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Une centaine de coopérateurs étaient 
présents à cette fameuse journée

M. Jacques Archambault, secré­
taire diocésain de l'Action sociale, 
avait donné à son article de la se­
maine dernière annonçant la jour­
née coopérative du 30 septembre, le 
titre suivant: "La coopération parti­
culièrement vivante à Joliette le 30 
septembre". Nous ne savons pas en­
core de quel autre titre il coiffera 
dans notre prochaine édition, le 
compte rendu qu'il voudra bien pu­
blier de cette journée tenue en nos 
murs, plus précisément à la Coopé­
rative des Tabacs Laurentiens, mardi 
dernier; mais nous sommes assurés 
qu'il saura démontrer que cette jour­
née fut fameuse à plus d'un point de 
vue. Faute d'espace, nous nous con­
tentons pour le moment d'exprimer 
notre enthousiasme à l'endroit de 
cette session intensive des coopéra­
teurs qui a amené à Joliette, des dé­
légués de 21 coopératives, de 9 
caisses populaires, de deux socié­
tés coopératives d'assurances sans 
oublier les délégués du Secrétariat 
diocésain de l'Action sociale, MM. 
les aumôniers des syndicats ouvriers 
et plusieurs offricers du Conseil de la 
Coopération du Québec, dont le 
président lui-même, Me René Paré. 
C'était la 12e journée du genre or­

ganisée depuis quelque temps à tra­
vers notre province. Au dire d'obser­
vateurs compétents, celle de Joliette 
a obtenu un grand succès, tant par 
l'assistance nombreuse, que par 
l'entrain avec lequel soit en com­
missions d'étude, soit en forums pu­
blics, les assistants ont participé aux 
discussions y allant de leurs com­
mentaires judicieux, de leurs ques­
tions nombreuses, et de leurs sugges­
tions dont on peut dire que tous é­
taient dans la note et de nature à 
instruire tous et chacun. M. G.-E. 
Turcotte, gérant de la Coopérative 
de Tabacs de St-Jacques, présida 
cette journée avec beaucoup de 
tact et un sens profond des principes 
de la coopération. Les quelques con­
férenciers qui ont présenté des tra­
vaux sur les différents secteurs de la 
coopération ont su intéresser vive­
ment l'auditoire, qui s'est ensuite 
senti à l'aise pour poser des ques­
tions sur les sujets développés. M. le 
chan. Pichette, directeur diocésain 
de l'Action sociale tira les conclu­
sions de la journée quelques minu­
tes avant 5 hres et tous furent à mê­
me de déclarer que la journée se 
terminait en beauté. M. Archambault 
reviendra d'ailleurs avec plus de dé­
tails sur cette mémorable journée.

Banquet aux huîtres à l’Ecole Supérieure
SI-”' le 25 octobre

Le traditionnel banquet aux huî­
tres, organisé sous les auspices de 
l'Amicale de l'Ecole Supérieure St- 
Viateur, aura lieu cette année, sa­
medi, le 25 octobre. Il sera sous le 
patronage de S. Exc. Mgr Jetté et 
sous la présidence de M. Jean Poi- 
tras, président de l'Amicale.

Ne manquez pas votre chance, 
dès immédiatement retenez votre 
billet. Accordez-vous une soirée re­
posante et joyeuse; amenez-y vos a­
mis. En plus de vous assurer une 
veillée agréable, vous aiderez au 
perfectionnement éducationnel de 
vos enfants, puisque les recettes de 
cette organisation seront affectées 
aux oeuvres de l'Ecole: bourses d'é­

tude, bibliothèque, récompenses, 
jeux... etc.

Amis de Joliette, profitez de cet­
te occasion que vous offre l'Amica­
le de l'E.S.S.V. de rencontrer de vos 
connaissances que vous n'avez pas 
vues depuis des années peut-être. 
De vos intimes de Montréal, anciens 
de l'Ecole, assisteront nombreux à 
ce ralliement amical.

Invitation cordiale à TOUS LES 
JOLIETTAINS.

Réservez votre billet à l'un ou 
l'autre des endroits suivants:

Ecole Supérieure St-Viateur, 631 
Notre-Dame,

Restaurant des Fumeurs, 384 No­
tre-Dame.

M. et Mme Joseph Généreux célèbrent
leurs noces d'or

De magnifiques fêtes familiales 
ont marqué, samedi dernier, la célé­
bration des noces d'or de M. et Mme 
Joseph Généreux.

Les parents des jubilaires se sont 
d'abord réunis en l'église Sainte- 
Thérèse de l'Enfant-Jésus où une 
messe solennelle d'actions de grâ­
ces a remercié la Providence des fa­

veurs répandues sur ce couple modè­
le de vieillards pendant cinquante 
années de vie conjugale. Cette mes­
se fut célébrée par l'un des cousins 
des jubilaires, M. l'abbé Albert Le­
febvre, curé de St-Cléophas.

Le dîner fut ensuite servi au Club 
Gai-Roc et tous les membres de la 

(A suivre à la page 4)

Richelieu-Joliette
La réunion hebdomadaire des mem­
bres Richelieu a eu lieu comme d'ha­
bitude, dans la salle des banquets 
du Châteu Windsor, jeudi dernier. 
En l'absence du président, M. Jean 
Tellier, le vice-président, le Dr G.-E.

£ Laporte a présidé. La conférence a 
* été donnée par M. Pierre Ranger, 

directeur de «la Revue Sélection du 
Reader's Digest. Les membres pré­
sents ont été vivement intéressés 

~ d'apprendre que cette revue est pré­
* sentée au public sous 26 éditions, et 

imprimée en 12 langues. Elle est ti­
rée à 16 millions de copies. Née en 
mai 1922, très modestement, elle a 
grandi et s'est répandue dans pres­

que tous les pays du monde. L'édi- 
t:on américaine possède le meilleur 
tirage, et un fait à souligner: elle ne 
renferme aucune publicité. La sec­
tion française que nous avons ici au 
Canada, ne fut imprimée qu'en 
1947. Cette revue, de dire l'orateur, 
se compose des meilleurs articles pa­
rus, et traduits s'il y a lieu, pour ê­
tre reproduits. Les articles venant de 
France, même sont révisés, et corri­
gés selon notre langage parlé en 
Canada. En résumé les témoignages 
nombreux reçus aux salles de rédac­
tions font foi que le public aime cet­
te revue et qu'elle est beaucoup lue. 
Le conférencier a été présenté par 
M. Xavier Beaudoin de Lusigny et 
remercié par M. Jean-Louis Mar­
chand.

Le Joliette dans la ligue provinciale
l’hiver prochain

Nouveau président 
de la J.Â.C.

m

M. Jean-Denis Ricard de St-AIexis 
a été nommé récemment président 
diocésain de la JAC. Cette nomina­
tion a été faite lors de la session in­
tensive qui a été tenue du 19 au 21 
septembre.

Natif de St-AIexis, Jean-Denis Ri­
card a fait ses études primaires dans 
cette paroisse et étudia pendant 
deux ans à l'Ecole d'Agriculture de 
St-Barthélemy. C'est là qu'il prit con­
tact avec la JAC. Depuis près de 
deux ans il est président local de sa 
paroisse. En novembre 1951 il était 
nommé dirigeant diocésain et res­
ponsable de l'Ecole d'Agriculture de 
St-Barthélemy. ,

Le nouveau président sera assisté 
de MM. François Aumont de St-Es- 
prit, vice-président; Germain Per­
reault, Ste-Mélanie, secrétaire; Jean 
d'Avila Drainville, Berthier, trésorier; 
Guy Desroches, St-Roch et Raymond 
Langelier de St-A!phonse, responsa­
bles des services. Lors de sa nomina­
tion, le nouveau président a insisté 
sur le fait qu'il "désire la collabora­
tion des dirigeants de chaque pa­
roisse pour continuer l'oeuvre déjà 
si bien commencée par ses prédé-

TRES
II est hors de doute que chacune 

des 52 paroisses du diocèse enverra 
de nombreux représentants à Joliet­
te dimanche après-midi au grand 
ralliement diocésain d'hommages et 
de supplication à la Très Sainte Vier­
ge. Il serait même à souhaiter que 
chacune des quelque 17,800 famil­
les du diocèse aie quelqu'un pour 
la représenter à ce que nous pour­
rions appeler une croisade intensive 
de prières de tout le peuple diocé­
sain. A tout événement, tous les fidè­
les du diocèse devront faire de leur 
journée du 5 octobre 1952, une jour­
née consacrée à Marie: communion 
fervente le matin en son honneur, 
récitation du chapelet en famille le 
soir et l'après-midi, au prix de quel­
ques sacrifices s'il le faut, pèlerinage 
à Joliette qui deviendra un centre 
extraordinaire de dévotions à Marie 
durant toute l'après-midi.

Nous reproduisons de nouveau le 
programme de la grande journée 
mariale diocésaine du 5 octobre.

A Joliette:

2 h. 30: Rassemblement en face 
du Couvent des Religieuses de l'Im- 
maculée-Conception.

NOTE: Les élèves des maisons 
d'institution do jeunes filles se pla­
cent à droite du grand escalier; ceux 
des maisons de garçons se placent 
à gauche.
al Récitation du chapelet par la 

foule
b) Sermon marial par le Père Ubald 

De Longchamp, o.m.i.
3 h. 30: Procession vers l'Evêché, 

a i Le long du parcours, récitation
du chapelet par la foule.

NOTE: Les hommes et les jeunes 
gens quittent le couvent de l'imma­

culée Conception par la ruo Gas­
pard et prennent la boulevard Man­
seau sur la droite et entrent dans le 
parterre de l'Evêché par le chemin 
qui longe la cour du Séminaire. Les 
dames et demoiselles laissent le cou­
vent de l'Immaculée-Conception par 
la rue Ste-Angélique et prennent le 
boulevard Manseau sur la gauche 
pour entrer dans le parterre do l'E­
vêché par le c/iemin qui longe la 
Cathédrale. Les élèves des différen­
tes maisons d'éducation, en groupe 
ouvrent le cortège en avant des da­
mes et demoiselles ou des hommes 
et des garçons.
b! Dans le parterre de l'Evêché.
L Cantique en l'honneur do la Très 
Sainte Vierge et récitation du cha­
pelet jusqu'à ce que le défilé soit 
terminé.
2. Allocution de Son Exc. Mgr Papi­
neau.

3. Salut du Très St Sacrement.

Dans les jxiroisses:
Dans chaque famille, au couis de 

l'après-midi, il conviendrait que les 
parents et les enfants s'unissent pour 
prier la 1res Sainte Vierge aux in­
tentions recommandées. Les plus fi­
dèles dévots de Marie se feront cei- 
fainement un devoir do réciter le Ro­
saire et do prier devant leur bonne 
Mère du ciel.

INTENTIONS DE LA JOURNEE 
MARIALE

1 La Sanctification des prêtres
du monde entier.

2 La Multiplication des Vocation*
sacerdotales et religieuse:.

3 —■ La Paix dans le monde
*1 - La tempérance
5 — La Sanctification du dimanche

et des Jours de Fête.

La ville vend ses $480,000. d'obligations 
à la Maison Dawson, Hennaford Limited

cesseurs//

Partie de cartes
La partie de cartes annuelle de 

l'Amicale Amélie a été fixée au 30 
octobre, à 8 hres p.m.

Sous le haut patronage de Son 
Excellence Mgr J.-A. Papineau, elle 
sera présidée conjointement par Son 
Excellence Mgr E. Jetté, et le R.P. P.- 
E. Farley, curé du Christ-Roi.

Le billet d'admission est d'un dol­
lar. Un goûter sera servi et une 
splendide lampe de plancher sera 
mise en rafle. Nous comptons sur 
vous pour faire un succès de cette 
soirée. Bienvenue donc au Pension­
nat Amélie Fristel, le 30 octobre.

Billets en vente au magasin G.C. 
M. Coutu et au Petit Joliette.

Lors d'une séance tenue avant le 
souper, lundi dernier, notre Conseil 
municipal a pris connaissance des 
soumissions reçues pour la vente de 
$480,000. d'obligations émises sous 
l'autorité de son règlement d'em­
prunt 571. Plusieurs maisons de cour­
tages au moins une dizaine ont sou­
missionné. Les unes offraient aussi 
bas que $92.001 par cent et d'autres 
jusqu'à $97.83 par cent. La liste des 
soumissions reçues a été soumise à 
l'approbation de la Commission des 
affaires municipales à Québec qui a 
recommandé d'accepter la soumis­
sion de la maison Dawson, Hanna-

ford Ltd dont l'offre de $95.54 par 
cent sur une période de 20 ans re­
présentait un lo^er d'argent moyen 
de 4.5107%.

A cette même séance, on procéda 
aussi à l'ouverture des deux soumis­
sions reçues d'imprimeurs spécialisés 
en impression d'obligations. La mai­
son Yvon Bélanger consent à faire 
l'impression bilingue au prix de 
$985. La maison Deschamps Inc., 
même impression, au prix de $875., 
et si les coupons comportent deux 
taux d'intérêts, un montant de $60. 
sera demandé en surplus. C'est la 
dernière soumisison qu'on q choisie.

Décès de Mlle
Odette Masse

Nous offrons nos sincères condo­
léances à la famil'le de M. et Mme 
Victor Masse, citoyens très avanta­
geusement connus à Joliette, cruel­
lement éprouvés par le décès de leur 
fille aînée Odette décédée à l'hôpi­
tal du Sacré-Coeur après une dou­
loureuse maladie, à l'âge de 24 ans. 
Ses funérailles ont eu lieu mardi à 
la cathédrale au milieu d'une très 
nombreuse assistance de parents et 
d'amis parmi lesquels on remarquait 
des représentants du bureau fédéral 
de placement et d'assurance dont 
M. Gosselin gérant, où travaillait la 
défunte jusqu'à ces derniers temps.

Le deuil était sous la direction de 
M. Maurice Brisson et le service fut 
chanté par M. l'abbé P. Lafortune, 
assisté du chan. E. Dumontier et de 
l'abbé -V. Amyot. Aux autels laté­
raux. MM. les abbés F. Mousseau, A. 
Lefebvre, Léo Gamache et René Co­
derre dirent des messes basses. La 
défunte Icisse dans le deuil son pè­
re et sa mère née Authier ^Margue­
rite) deux soeurs: Monique et Loui­
se et un frère: Réal, ainsi que plusi­
eurs autres parents.

Décès de Mme 
A. Archambault

Lundi, à la cathédrale avaient lieu 
les funérailles de Mme Vve Auguste 
Archambault née Marssicotte <Ma­
rie-Louise) décédée à l'âge de 75 
ans. M. l'abbé F. Mousseau, vicai­
re, chanta le service assisté de MM. 
les abbés P. Lafortune et V. Chau­
mont. Aux autels latéraux: MM. les 
abbés J.-M. Marsolais, E. Leblanc, P. 
E. Brazeau et le R.P. André Saucis­
se, c.s.v. dirent des messes basses. 
La défunte était Tertiaire, Dame de 
Ste-Anne et Membre de l'Union de 
Prières. L'inhumation eut lieu à Ste- 
Mélanie. M. Maurice Brisson avait 
la direction des funérailles. Nous of­
frons nos sympathies à la famille en 
deuil.

Feu Mme 
Jacques Gagnier
Mardi, à la cathédrale avaient 

lieu les funérailles de Mme Jacques 
Gagnier de Malartic, Abitibi décé­
dée à l'âge de 37 ans. La défunte 
née Arnault <Marie-Berthe) était la 
fille de M. Alexandre Arnault de Jo­
liette qui lui survit ainsi que son é­
poux, plusieurs frères et soeurs et 
outres parents. Aussi l'assistance aux 
funérailles était-elle nombreuse. M. 
l'abbé V. Amyot chanta le service 
assisté des abbés A. Lefebvre et P. 
Lafortune. Le deuil était sous la di­
rection de la Maison Sansregret. 
Nos sincères sympathies.

Mariage
Bacon-Nadeau

Samedi le 27 septembre, à la ca­
thédrale, M. l'abbé Rodolphe Du- 
charme, curé de Ste-Mélanie, bénis­
sait le mariage de sa nièce Mlle Thé­
rèse Nadeau, fille de M. et Mme 
Louis Nadeau à M. Laurent Bacon 
de St-Prospcr. MM. Louis Nadeau et 
Raymond Bacon, pères des époux a­
gissaient comme témoins. Après une 
réception à la salle Kambo, les nou­
veaux époux partirent en voyage de 
noce à N.-York. Nos meilleurs voeux.

ECOUTEZ L’EMISSION 
"NOS QUESTIONS SOCIALES"

Le sujet offert durant le mois d'oc­
tobre aux auditeurs que nous sou­
haitons de plus en plus nombreux à 
l'émission dominicale "Nos questions 
sociales" à 5 h 45 (CJSO) porter i 
sur "^Etablissement rural" un pro­
blème de la plus grande actualité 
dans notre diocèse où est en train 
de s'organiser une grande campa 
gne de souscription en faveur do In

Société Canadienne d'Etablissement 
rural. Dimanche prochain, le 5 octo­
bre, Son Excellence Mgr Edouard 
Jetté, évêque auxiliaire portera la 
parole. Le 12, ce sera M. Alphonse 
Lapointe, sec. de la Société, le 19, 
M l'abbé J.-M. Marsolais, mission­
naire-colonisateur .pour notre diocèse 
et le 26, M Jacques Archambault, 
sec. de l'Action Sociale du diocèse.

L'ECOLE NOTRE-DAME DES PRAIRIES A ETE
BENITE DIMANCHE DERNIER

Afin de nous consoler d'avoir vu 
•!e club champion de la Ligue de 
Base-bail Laurentides, perdre la 
2ième série des éliminatoires, voici 
la grande et bonne nouvelle que 
plusieurs connaissent déjà sans dou­
te: Nous aurons du hockey de gran­
de classe cet hiver, et à preuve, le 
club Joliette fera partie de la Ligue 
Provinciale. Cette décision a été pri­
se lors d'une importante assemblée 

|^ tenue lundi soir à la suite des évé­
nements plutôt regrettables survenus 
ou sein de l'organisation sportive de 
notre ville, événements qui avaient 
abouti à la triste perspective de 
voir, faute de fonds et d'encourage­
ments la franchise du club Cyclones 
passer ailleurs' et notre ville privée 
d'un fort bel agréement d'hiver.'

A quelque chose malheur est bon. 
^ L'assemblée des divers clubs du cir­
* cuit provincial nous a appris que les

sportifs de Joiiette ayant rencontré 
Thon. Antonio Barrette pour obtenir 
que Joliette ait une équipe de hoc­
key dans une ligue du calibre de la 
Provinciale ont réussi et de belle fa­
çon.

Joliette s'alignera donc cet hiver 
avec les clubs de Ste-Thérèse, St-Jé- 
rôme, Lachine et St-Hyacinthe. La 
saison débutera le 18 octobre. Et 
dès samedi de cette semaine le ca­
lendrier des parties préparé par 
Dick Brayley sera étudié et proba­
blement fixé d'une façon définitive 
par les directeurs des clubs.

Nous aurons donc cette année du 
hockey de grande classe et nul dou­
te que les amateurs de notre ville et 
des environs sauront exprimer leur 
reconnaissance aux responsables de 
cet avancement en assistant très 
nombreux au moins aux parties quî 
seront jouées ici.

SESSION INTENSIVE DE LA J.A.C.
m

Xy *. yXv - \ v
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En présence de M. le curé A. Ron­
deau, de M. l'Insp. A. Froment, du, 
personnel enseignant et d'un grand 
nombre de paroissiens auxquels s'é­
taient joint Tes membres de Corn, sco­
laire de St-Chs-Borr. dont le pré­
sident est M. Chs-Auguste Majeau et 
l'hon. Antonio Barrette, ministre 
provincial du Travail et député de 
Joliette, grâce à qui, un très subs­
tantiel octroi avait été obtenu en vue 
d'en défrayer le coût de construc­
tion, Son Excellence Mgr Papineau 
procédait dimanche dernier vers 3 
hres p.m. à la bénédiction de la 
nouvelle école de Notre-Dame des 
Prairies ouverte depuis environ une 
semaine aux enfants cfe la jeune pa­

roisse. Après Ici cérémonie liturgi­
que, quelques allocutions furent pro­
noncées par M. le curé Rondeau, M. 
Rodolphe Coulombe, commissaire de 
l'arrondissement, l'hon. Antonio Bar­
rette et Son Excellence et la foule 
put visiter cotte belle école de style 
original et attrayant et qui con 
fient outre le logement des quatre 
religieuses Soeurs des Sfs Coeurs 
dont Sr Louise-Rita est la supérieu­
re, six vastes dlasses et autres salles. 
158 enfants fréquentent cette école 
qui a été construite par M. Guy Per­
rault, au coût de $114,000. et outre 
les quatre religieuses, deux profes­
seurs Iniques y font la classe: MM. 
V. Lafrenière et J.-C. Melançon.

Pour qu’il y ait encore moins d’accidenls
L'Association du Québec pour la 

Prévention des Accidents du Travail, 
dont les activités bienfaisantes sont 
bien connues du public veut bien 
encore cette année organiser à l'in­
tention des travailleurs de Joliette et 
des environs une série de conféren­
ces dite de sécurité qui seront don­
nées à Joliette lundi et mardi pro­
chain, les 6 et 7 octobre. Et pour que 
ces conférences comportent un at­
trait spécial, elles consisteront d'ci- 
bord en un souper-causerie au châ­
teau Windsor, lundi le 6 pour les

employeurs, contre maîtres, chefs 
d'équipes, etc. Le souper aura lieu à 
6 h. 30 p.m. et le prix du billet est 
de $2.00. Le lendemain soir, mardi, 
à 8 lires en la salle de l'Ecole Baby, 
ralliement de tous les Travailleurs en 
général, l'entrée est gratuite et en 
plus de courtes causeries, il y aura 
présentation de vues animées et de 
prix de présence. Pour renseigne­
ment additionnel, on est prié do com­
muniquer avec le représentant régio­
nal de l'Association, M. E.-E. L'Abbé, 
a.s. Château Windsor, à Joliette.

LA CAMPAGNE DE SOUSCRIPTION POUR LES
AVEUGLES EST OUVERTE

» .

La JAC et la JACF ont tenu leur session intensive du 19 au 21 septembre dernier. La photo ci-haut 
nous présente le groupe réuni à la Maison Querbes, à Joliette. Au centre, on remarque MM. ’les abbés Régi- 
nauld Marsolais, aumônier diocésain de la JAC, Léo Thouvette, assistant aumônier national de la JAC et de 
la JACF, Wilfrid Bérard, aumônier diocésain de la JACF. Première rangée, de gauche à droite: Jean-Denis 
Ricard, président diocésain, François Aumont, vice-président, Léo Vignault, président national, Mlles Claire 
Drainville,. secrétaire diocésaine, Monique Rondeau, présidente, Pierrette Boucher, trésorière nationale, MM. 
les aumôniers et Gisèle Nadeau, Yvette Beauséjour et Solange Fernet, dirigeantes diocésaines et à ‘i'extrême 
droite, Germain Perreault, secrétaire diocésain. La session intensive de la JAC avait pour but d'étudier le 
programme de l'année. ’ (Photo Jean Marcotte)

Comme on le sait, c'est lundi der­
nier le 2 9sepîernbre qu'était lancée 
officiellement à Joliette la campa­
gne annuelle de l'Institut National 
Canadien pour les Aveugles. Sous 
la présidence de M. Rosaire Roch, 
échevin et gérant de l'usine de l'im­
périal Tobacco, cette campagne se 
poursuivra jus qu'au 15 octobre. 
Sachons répondre généreusement 
aux solliciteurs. Nos aveugles et ceux 
qui seront épargnés de la cécité grâ­
ce au travail de l'I.N.C.A. nous en 
seront reconnaissants.

Depuis quelques années, des or­
ganisations philanthropiques nous 
tendent la main en faveur des peu­
ples d'Europe ruinés par la guerre.* 
ii est très louable de les soulager 
dans leur misère extrême et c'est 
même un devoir de le faire. Il ne 
faut cependant pas que ce soit au 
détriment de nos compatriotes qui 
ent défendu au prix de leurs yeux, 
le sol envahi par l'ennemi, ou qui 
ont été plongés dans la demi-obscu­
rité ou l'obscurité totale à la suite

d'un accident ou d'une maladie. L'I. 
N.C.A. est une agence de bienfai­
sance instituée, comme son nom l'in­
dique, en vue de faire la réadap­
tation de ceux qui sont atteints de 
cécité tour particulièrement à l'âge 
adulte d'améliorer le sort de fous les 
aveugles en leur procurant de l'oc­
cupation, du travail et de l'agré­
ment et de prévenir dans la mesure^ 
du possible la terrible infirmité qu' 
est la cécité.

Ayant approfondi cet adage: "Il 
vaut mieux prévenir que guérir", son 
champ d'action ne se limite pas en 
effet au bien-être des aveugles, mais 
il s'étend aussi à la prévention de la 
cécité et à la restauration de la vue. 
A cette fin, des lunettes sont four­
nies gratuitement ou à prix réduit, 
sur recommandation des oculistes, 
aux enfants d'humble condition, ain­
si qu'aux odultes, dans certains cas; 
on leur facilite aussi les moyens de 
suivre les traitements oculaires qui 
leur sont prescrits et de subir une 
opération s'il y a lieu.

0
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Les loups ont fait pour plus de
$1,000. de dommages à St-Zénon

< D.N.C.) — Aux loups! Aux loups! 
pourraient s'écrier les paroissiens de 
St-énon, comme dans une fable de 
Lafontaine. Cette fois ce n'est pas 
une fable, mais bien une réalité 
puisque ces bèîes sauvages ont dé­
voré des veaux et des moutons.

Voici les noms des paroissiens vic­
times de ce ravage: MM. Léonard 
St-Georges, Claude St-Georges, Léo 
Lefebvre, Alphonse Belleville, Geor­
ges Rondeau, Ernest Lafrenière, 
Georges-Albert Dulac, Joseph Des­
roches, Berthold Gilbert, Adélard 
Rondeau, Marcel Lefebvre et Léo 
Rondeau. A chacun de ces cultiva­
teurs les loups ont dévoré soit un 
veau ou un mouton même jusqu'à 
cinq moutons.

Les bons chasseurs qui ont pu at­
traper ces bêtes sont: MM. Rosario 
Rocheleau et M. Rosaire Vigeant.

VISITEUR ECCLESIASTIQUE - La 
semaine dernière M. l'abbé Réginald .

voir l'aumônier diocésain de la JA 
C, l'abbé Réginald Marsolais. En 
toute simplicité et avec son éloquen­
ce coutumière il a su faire ressortir 
ia beauté du christianisme qui est u­
ne religion d'amour comme il le dit 
si bien.

Le lendemain avait lieu, c près la 
messe de 7 heures une affiliation ja- 
ciste. Sept jeunes filles entrèrent 
dans les rangs de la JAC. Ce sont 
Mlles Jeannine et Françoise Godfroy 
Laurenza Belleville, Monique Dé­
nommé, Mariette Durand, Jeannette 
Durand et Lucille Godfroy. Espérons 
que la section de St-Zénon, enrichie 
de sept nouvelles "petites soeurs", 
saura mieux que jamais réaliser cet­
te belle doctrine "d'amour", source 
de bonheur.

NOS ECOLES — Pour faire suite 
au courrier de la semaine dernière 
au sujet des écoles, disons que no­
tre paroisse compte 262 élèves, ré-

ST-LIN DES
LAURENTIDES

Marsolais visitait les écoles de la partis en 15 classes dont 8 écoles 
paroisse pour l'enseignement caté- de campagne, un couvent et un col- 
chistiaue. Comme toujours, il a su j ège.
par ses bonnes paroles rappeler aux ETUDIANTS — Au nombre des é- 
élèves cette grande vérité fonda- îudiants à l'étranger, nommons en- 
mentale qu'ils sont les "Enfants de core M es Lucie et Cécile Forest à
Dieu". Il a su aussi réconforter les 
Institutrices par ses sages conseils. 
Son dévouement le poussa même à 
réunir le personnel enseignant jeudi 
après-midi, pour étudier ensemble 
es nouvelles méthodes de l'ensei­

gnement du catéchisme.
RECOLLECTION ET AFFILIATION

JACISTE — Jeudi soir les jacistes de

'Institut Amélie Fristel et André Gil­
bert au collège à Montréal.

U.C.F. — Le 25 septembre, à l'oc­
casion de leur réunion mensuelle, 
les dames de l'U.C.F. réélurent leur 
conseil comme suit: Présidente: Mme 
Vve Georges Rondeau, vice-prési­
dente Mme Anselme St-Georges, di-

BAPTEMES — Le 25 septembre, 
M., Lise, Léonie, Diane, enfant de 
M. et Mme Lucien Leclerc (Liliane 
Venne). Parrain et marraine: M. et 
Mme Léopold Vezeau. Porteuse: 
Mme Mathias Lauzon.

Le 27 septembre, Marie, Raymon­
de, Alice, enfant de M. et Mme Ro­
ger Belanger (Rita Lapierre). Par­
rain: René Bujold, marraine: Ray­
monde Lapierre.

A St-Lin est décédée le 6 septem­
bre, Mme Henri Paquin née Huneau 
(Anna) à l'âge de 66 ans et 2 mois.

Outre son époux, elle laisse dans 
le deuil une soeur Mme Vve Théo- 
phitus Gour, ses beaux-frères et bel­
les-soeurs: A’phonse, Théodore et 
Oscar Paquin, Mmes Eugène Garié- 
py, Arthur Gaboury e« Adrien Hu­
neau; un grand nombre de neveux 
et nièces.

Le service a été chanté par !e R. 
P. L. Philibert Monîfortain, assisté 
des abbés Grégoire et Bérubé. La 
défunte reçut les honneurs du Tiers- 
Ordre et des Dames de Ste-Anne. 
Elle était de plus Dame de Charité.

DENTISTE
Tél. 7400

o paroisse se réunissaient à la sa­
crist e pour leur récollection bi-men 
sue e. Elles avaient e privilège d'a

rectrices, Mmes Armand Rivest (Pè­
re), Philippe Durand, Tancrède Cha- 
rette, Roger Dubeau et Fernand La­
porte.

PARTIE D'HUITRES A ST-LIN
sous les auspices des

CHEV ALIERS DE COLOMB. CONSEIL 3097

Mercredi ie 15 octobre 1952
A LA SALLE PICMETTE

ATTRACTIONS DIVERSES — BIENVENUE A TOUS 
N.B. — Apporter couteau et serviettes

ST-JACQUES
«D.N.C.) - PELERINAGE A LA 

CROIX DE L'ANNEE SAINTE - Di­
manche le 21 septembre à 2 h. 30 
avait lieu le pèlerinage annuel à la 
croix de l'année sainte. Partis de 
l'église, les fidèles se rendirent jus­
qu'à la croix en priant et en chan­
tant, afin d'obtenir du ciel la paix 
dans ie monde, la conversion de la 
Russie et la cessation du blasphème. 
Le sermon de circonstance fut don­
né par ie R. Père Ambroise Leblanc 
o.f.m. enfant de la paroisse.

U.C.F. — Un grand nombre de 
fermières ont assisté jeudi dernier au 
congrès provincial des fermières, te­
nu à Joliette dans la salle académi­
que du Séminaire.

MARIAGES — Le 20 septembre 
M. 'abbé Azellus Houle a béni le 
mariage de Mlle Jeannine Léves­
que, fille de M. et Mme Adalbert Lé-

Dr A.-G. Massicolle
est heureux de vous annoncer la 
réouverture de son bureau à son 

ancien local à
542 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE

(au-deasus du magasin de lu 
Commission des liqueurs)

vesque à M. Julien Perreault, fils de 
M. Marcel Perreault. Les deux pères 
étaient témoins.

Le 27 septembre M. l'abbé Ant. 
Riopel a béni le mariage de M. De­
nis Lanoue, fils de M. Marcel La- 
noue, à Mlle Yvette Perreault, fille 
de M. Marcel Perreault. Témoins M. 
Marcel Lanoue, père et M. Gervais 
Perreault, frère.

INHUMATION — Le 15 septembre 
a été inhumé le corps de Roland Mi- 
reault, fils de M. et Mme Eugène Mi- 
reault de Joliette, décédé acciden­
tellement le 1 1 septembre au Lac 
St-Jean, à l'âge de 18 ans.

VISITE DE PAROISSE - Les prê­
tres de la cure ont terminé mercredi 
dernier leur visite de paroisse, com­
mencée le 15 septembre.

CATECHISME — Le catéchisme de 
l'automne, commencera .demain, et 
les cours seront suivis par les élèves 
de 5e, 6e et 7e années.

RETRAITE — Le R. Père R. Roy, 
missionnaire de Notre-Dame du Sa­
cré-Coeur a prêché la retraite aux 
élèves de l'Institut familial, ainsi que 
celle des élèves du pensionnat. Le R. 
Père a aussi donné le sermon aux 
messes de dimanche dernier.

STE-ELISABETH
DECES DESROCHERS - A notre 

Couvent, mardi le 23 septembre, dé­
cédait, à loge de 70 ans et deux 
mois, Carinda Desrochers, épouse 
bien-aimée de Hildège Savignac, 
autrefois de cette paroisse. Les fu­
nérailles eurent lieu dans notre égli­
se-chapelle, jeudi, le 25. La levée 
du corps fut présidée par le R.P. I­
sidore Fréchette, c.s.v., de la Mai­
son Champagneur, à Joliette, et M. 
le curé Alcide AÜary, assisté de MM. 
!es vicaires G. Gaudet et M. Roy, a 
chanté le service. On remarquait en 
plus a uchoeur: M. le Curé Médé-

Payette de St-Félix de Valois. La 
chorale sous la direction de M. Jean- 
Jacques Forget a.rendu la messe d'Y- 
on. Mlle Lorraine Casaubon touchait 
l'orgue. M. Hermann Joly, de cette 
paroisse, avait la direction des funé­
railles. Outre son époux,- la défunte 
laisse dans le deuil: ses fils: Jules, 
Jean-Robert et Georges-Etienne; ses 
filles, Rose-Aimé, Mme Floribert Fré­
chette de St-Félix de Valois, Geor­
gette, Mme F. Forget de Montréal, 
Juliette, Mme Jean-Paul Bernard de 
Brockville, Ontario et Mlle Yvette; 
un frère M. Rémi Desrochers de Joli­
ette et une soeur. La famille a reçu 
un grand nombre de témoignages 
de sympathies, nous réitérons nos 
sincères condoléances à M. Savi­
gnac et à sa famille.

MARIAGE HOULE-SAVIGNAC - 
Lundi, le 29 septembre, dans notre 
église-chapelle, M. le chanoine O- 
mer Bonin, curé de St-Jacques de 
Montcalm, a béni le mariage de son 
neveu Benoît Houle, enfant de feu 
Philippe Houle et de Cornélie Bo­
nin, de cette paroisse, avec Mlle 
Jacqueline Savignac, fille de feu 
Moise Savignac et de Aglaé Duchar- 
me, également de cette paroisse. La 
cérémonie des Enfants de Marie a­
vait été présidée par un autre oncle 
du marié. M. l'abbé Donat Houle, vi­
caire à St-Gabriel de Brandon, et M. 
'abbé Houle, outre oncle, curé à St- 
Théodore de Chertsey, a célébré la 
messe et leur a donné la bénédiction 
nuptiale. M. Gérard Houle et M. Lu­
cien Savignac, tous deux les frères 
des nouveaux époux, ont assisté 
comme témoins. Mlle Fleurette La­
porte, revenue de son séjour prolon­
gé en Abitibi, touchait l'orgue. La 
chorale des Enfants de Marie, sous 
la direction de Mlle Jeanne Ferland, 
a fait les frais du chant. Les solistes 
furent: Mlle Lorraine Lefebvre dans 
"Bénédiction nuptiale"; Jeanne 
d'Arc Lavallée: "Chant du Sanctu­
aire"; Mlle Françoise Ladouceur a­
vec "Adieu de l'Enfant de Marie", et 
M. Benoît Lavallée, de Notre-Dame

ATTENTION ! ATTENTION !

Grande Vente
D'OUVERTURE

AMEUBLEMENTS NEUFS ET USAGES 
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
TELEVISION ET SERVICES

Achetons tous genres de meubles usagés

SYLVI0 CONTRE
sr-i.oris joliette, que.

TELEl'JION'K: <>1 )I

SPECIAUX: POUR LA SEMAINE 
MEUBLES USAGES

CHESTERFIELDS $19.95 et plus 
STUDIO (3 morceaux) $24.95 et plus 
CHESTERFIELD (lit) 3 morceaux $29.95 et plus 
AMEUBLEMENTS DE CUISINE, bois et chromés $
et plus
RADIOS $9.95 et plus 
POELES $34.95 et plus 
LAVEUSES $49.95 et plus 
FOURNAISES à l'huile et au bois 
1 ITS, SOMMIERS ET MATELAS $4.95 
CHAISES. BUFFETS $3.00 
AMEUBLEMENTS D’ENFANTS de toutes sortes

Coud it ions faciles sur demande

$39.95

des Prairies a interprété: * Panis An- 
gelicus" de César Frank et l'Ave Ma­
ria de Roswick et M. Fernand Houle, 
frère du marié, "L'Angelus à la Bé­
nédiction nuptiale". Après la céré­
monie de l'Eglise un excellent goûter 
servi chez les parents de la mariée
a réuni un grand nombre de convi­
ves. Meilleurs voeux de bonheur.

Aux funérailles du Notaire J.-A. Villemaire

JUGEZ-EN VOUS-MÊME! LA FORD EST DE BEAUCOUP 
LA PLUS AVANTAGEUSE DES VOITURES DE PRIX MODIQUES %f m

t

;

m

La semaine dernière avaient lieu, 
en l'église St-Vincent de Paul de 
Montréal les imposantes funérailles 
du notaire J.-Alphonse Villemaire, 
décédé subitement à î'àge de 67 
ans.

Précédé de landaus de fleurs, le 
cortège quitta la demeure du défunt 
rue Dufresne, pour se rendre à l'é­
glise ou M. le curé Orner Fleury fit 
la levée du corps tandis que le R.P. 
J.-A. Champagne, S.J. chantait le 
service assisté de l'abbé Henri Ray- 
nau’d, curé de St-Jean-Baptiste de 
la Salle et du R.P. L.M., M.S.C., curé 
de St-Laurent du Fleuve. Aux autels 
latéraux: M. l'abbé Gérard Riopel, 
visiteur des Ecoles de Verdun, cousin 
du défunt et M. l'abbé L.-M. Lan­
cier, procureur au col'ège de l'As­
somption.

Les porteurs d'honneur étaient M. 
le Not. J.-M. Savignac, échevin de 
la ciét de Montréal, Me A. Lacha­
pelle, C.R., le Dr H. Julien, Me Lu­
cien Denis, C.R., le not P. Boucher e*

M. Ovila Desroches, huissier.
Le deuil était conduit par les frè­

res du défunt MM. Dosiîhée Ville- 
maire de St-Esprit, Philippe Ville- 
maire de Ste-Julienne, ses beaux- 
frères: Henri Perreault, de St-Jac­
ques de Montcalm, Joseph Duval, de 
St-Roch, et de nombreux neveux 
dont le Dr Bernard Villemaire de 
Mont-Rolland et le Not. Alphonse 
Duval de St-Roch.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait aussi de notre région le 
Dr W. Locat de St-Roch, MM. J.-A. 
Duval, A. Bertrand, J. Lemire, H. Hé- 
îu, R. Villemaire, G. Riopel, M. Ville- 
maire, A. Brien, A. Riopel, André 
Perreault, L. Villemaire, G. Villemai­
re, Rolland Villemaire, Ls Villemaire, 
Gaston Villemaire, J.-Paul Perreault 
etc., etc.

L'inhumation eut lieu à Ste-Julien- 
r.e ou plusieurs parents et amis se 
sont joints au cortège. Nous réité­
rons nos sympathies à la famille en 
deuil.

Les syndicats catholiques

avons demandé les services d'un 
conciliateur. Le patron ne veut abso­
lument pas signer de convention a­
vec le syndicat malgré que celui-ci 
soit reconnu par la loi. De plus le 
patron a augmenté le salaire de 
ses employés dans l'espoir peut-être 
de leur faire changer d'idée (Ca 
déjà pris dans Joliette mais "Chat 
échaudé craint l'eau froide").

Consolidated Textile

Un autre syndicat qui commen­
ce à prendre conscience de sa foi 
ce. Devant l'échec des négociation 
et de !a conciliation, le syndicat ira 
expliquer son ooint de vue en arbi­
trage. Bon succès les gars

Pinatel

Le 30 septembre 1952 à Montre­
al il y a eu une séance d'arbitrage 
pour ce qui concerne le cas de lu 
Pinatel et le syndicat qui représen­
te ses employés. Eux aussi vont de 
l'avant.

Employés municipaux

Le 29 septembre 1952 les négoci­
ations ont commencé entre la Cité 
de Joliette et ses employés munici­
paux.

Gohier
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Scs larges glaces per­
mettent une vue réel- 
lenient circulaire . . . 
ft reculer n’est plus 
un problème.

Renseignez-vous sur notre système 
d'achat à tempérament.

AVANT DE FIXER VOTRE CHOIX

fl VOUS FAUT ESSAYER LA
VOYEZ UN VENDEUR AUTORISÉ FORD

ïmm

J.-E. BEAULIEU L FILS INC.
533 N., ST-CHARLES BORROMEE — Tél. 7551 — JOLIETTE

LES MEILLEURES AUTOS D’OCCASION SE TROUVENT CHEZ LES VENDEURS FORD

Je commençais à perdre courage. 
Prendre une ou deux heures par se­
maine pour tenir le public au cou­
rant du travail des syndicats catho­
liques; dire ce qui n'est pas correct 
de la part de certains patrons vis-à- 
vis leurs employés; essayer de mon­
trer la nécessité pour les ouvriers de 
se grouper en Syndicat; écrire tout 
çà et avoir aucune réaction, ni du 
public, ni des patrons, ni des ouvri­
ers, franchement c'était découra­
geant.

Mais voici, qu'un patron, devenu 
très sociable, j'oserais dire des plus 
sociables peut-être, s'est permis de 
critiquer mes articles ou du moins un 
de mes articles. J'en ai été très flat­
té, et quoique, je ne partage pas 
complètement ses opinions, (d'ail­
leurs il ne partage pas toutes les mi­
ennes), j'ai beaucoup de respect 
pour ses idées parce qu'elles vien­
nent d'un esprit clair et compréhen­
sif. En résumé il a qualifié mes arti­
cles de critiques destructives plutôt 
que constructives, parce que je me 
permettais d'étaler mes commentai­
res sur certains états de chose. Il 
croit que je ferais mieux d'écrire les 
choses simplement sans commentai­
res. Que voulez-vous c'est plus fort 
que moi, quand je fais face à des a­
bus de toutes sortes, ça me révolte, 
et au lieu de penser tout bas, je l'é­
cris. Néanmoins j'essayerai de tenir 
compte des sages conseils de ce pa­
tron en espérant en recevoir d'aussi 
appréciables des autres intéressés.

Si je n'ai pas écrit d'articles der­
nièrement ce!à ne dépend que d'une 
seule chose. Le temps m'a manqué.

D'abord j'ai assisté au Congrès 
de la C.T.C.C. à Shawinigan. Con­
grès très intéressant à tous points do 
vue. Notre mouvement ouvrier, mal­
gré toutes les attaques... résiste. Il 
résiste si bien que ceux qui l'atta­

quent le traitent de sympathisant 
communiste pour trouver une excuse 
à leur faiblesse. *Ce n'est pas nou­
veau).

Pour revenir à Joliette et aux a­
lentours voici où nous en sommes a­
vec nos syndicats;
St-Jacques
....Les ouvriers du tabac de St-Jac­
ques se sont réunis dernièrement et 
ont adopté à l'unanimité les deman­
des faites par le syndicat. Les de­
mandes sont des plus raisonnables, 
environ .05 sous l'heure d'augmen­
tation, rajustement des taux à la piè­
ce, et quelques autres légers amen­
dements. On nous reproche souvent 
de faire de grosses demandes im­
possibles nous allons voir ce que ça 
donne d'être raisonnables.

- ün Laxatif - 
Agréable au goût

L'Epiphanie
Le 29 septembre 1952, la dernière 

séance d'arbitrage a été tenue pour 
étudier les deux cas de congédie­
ments de la Quebec Veneer. Le pa­
tron prétend avoir raison, le syndi­
cat aussi. Donc laissons aux autres
le soin de juger (Est-ce assez objec­
tif?)

L'Assomption
Ca marche mieux que ça déjà 

marché. C'est bon signe.

Crabtree Mills
Les demandes du Syndicat sont 

rendues devant le tribunal d'arbitra­
ge. C est la première fois que ça 
leur arrive. Peut-être que l'augmen­
tation accordée en Ontario (où les 
salaires sont déjà plus hauts que
dans Québec) facilitera les délibé­
rations?

Enfin la sentence est connue. Una­
nime sur tous les points, cette senten 
ce a été signée par l'Honorable Ju 
ge Philippe Marchand, président du 
tribunal, M. Eugène Laçasse, arbi 
tre patronal, et par Me Claude-E 
douard Hétu arbitre syndical. La re 
commandation unanime des mem­
bres du tribunal est une augmenta­
tion de .06 sous l'heure générale re­
troactive au 1er mai 1952. De plus 
le camionneur jouira d'un rajuste­
ment de .04 sous l'heure en plus (Il 
y a bien des camionneurs de Joliet 
te qui aimeraient avoir ce salaire). 
Les vacances seront aussi substantiel­
lement augmentées. Il y aura ren­
contre bientôt entre le représentant 
du Syndicat et de la Cie pour signer 
une entente basée sur les recom­
mandations du tribunal.

Institutions religieuses.

Les négociations commenceront 
bientôt avec le Séminaire de Joliette 
et le ‘Syndicat et entre l'Hôpital St- 
Eusèbe et le syndicat.

Ceux qui pensaient que ça mar 
cfiait pas !es syndicats Catholiques à 
Joliette...

fw

Berthier

LIMONADE
PURGATIVE

«

RIGA

Joliette Harnois
Le syndicat qui groupe les em­

ployés de Chez Harnois attend la 
sentence arbitrale pour bientôt. Eux 
sont patients! Dans le dictionnaire 
Lbrousse "patience" veut dire "Qua- 
lilé de celui qui attend avec calme 
ce qui tarde. C'est vrai en biscuit.
Broadway Restaurant

Les employés de ce restaurant 
sont groupés en Syndicat. Les négo­
ciations ont abouti à un échec. Nous

A Berthier nous avons un syndicat 
affilié à notre Conseil Central. Il est 
très actif et suit avec enthousiasme 
les activités de Joliette. Cependant 
le Syndicat dont je veux vous parler 
''.'est pas affilié au Conseil Centra! 
de Joiietîe. C'est celui de Berthier 
Box and Lumber. En 1944 nous a­
vions un certificat de reconnaissan­
ce, nous n'avons jamais eu de con­
vention de signée avec eux. En 1952 
une autre union les a groupés et 
a.ors le patron n'a pas aimé cela. Il 
a essayé de revenir avec ‘le syndicat 
Catholique, mais trop tard. Le Syndi­
cat Catholique n'est pas une union 
de boutique et il n'a pas marché. Les 
ouvriers de Berthier Box and Lum­
ber sont rendus en arbitrage. (Peut- 
être que ceux qui sont venus à bout 
de se débarrasser du Syndicat Ca­
tholique dans Joliette auront à fai­
re face au même problème dans
quelque temps!)

*
Organisations

Plusieurs propects en vue. Les ou 
vriors ont besoin de syndicat mais il 
sont avertis, si vous parlez de syndi 
cat vous irez dehors. C'est presque 
devenu un "SLOGAN" dans Joliette 
Ca ne fait rien; tôt ou tard, les ou­
vriers auront justice.

Noel LACAS, organisateur, 
Conseil Central Syndicats

Catholiques,

Le calice n'ost jamais trop plein, 
quand c'est la volonté de Dieu qui 
l;a rempli.
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LE SECRETARIAT D'ACTION
CATHOLIQUE EXISTE ET VIT.

JECF A STE-JULIE — Vendredi, le 
comité diocésain de la JECF se ren­
dait à Ste-Julie, au camp de Denise 
Desrochers. Voici un court résumé du 
programme de leur fin- de semaine: 
retour sur les camps de formation, 
retour sur les journées d'étude de 
soeurs, organisation de la'genda de 
l'année (1952-53). Cette rencon­
tre avait aussi pour but de renouve­
ler la force de ‘l'équipe qui doit se 
retremper par une vie en commun.

CONSEILS FEDERAUX DE LA JOC 
ET DE LA JOCF — Dimanche après- 
midi, avait lieu au Secrétariat de l'A. 
C. un conseil fédéral de la JOCF. 
Ce conseil réunissait toutes les diri- 
gentes des diverses sections de JOCF 
du diocèse et avait pour but de fai­
re suite au travail amorcé par le Pè­
lerinage du Cap, remettre les diver­
ses sections en marche, préparer l'é­
tude de l'année sur les loisirs ainsi 
que mettre au point la Carte ou­
vrière. Samedi, le comité diocésain 
de la JOC organisera également un 
conseil fédéral, dans le même but 
que celui de la JOCF.

CAMPAGNE ETUDIANTE - Cette 
semaine, les étudiants sont en gran­
de effervescence, dans les diverses 
écoles du diocèse on organise la 
campagne de François ou de Vie 
Etudiante. Au Séminaire et à l'E.S.S. 
V. les campagnes tourneront autour 
du thème.- "Tout un monde qu'il faut 
refaire".

Campagne de François — Le jour­
nal "François", est le journal des é­
tudiants canadiens français de 7 à 
77 ans. Il paraît deux fois le mois, 
avec pages illustrées, chroniques, 
romans feuilleton, nouvelles des é­
tudiants des autres écoles, etc. Grâ­
ce à l'orientation que ses directeurs 
lui ont donnée depuis quelques an­
nées, on peut dire que "François" 
répond au besoin des étudiants et 
la meilleure preuve en est le tirage 
qui atteignait l'an dernier, 70,000 
exemplaires.

VIE ETUDIANTE — Journal des é­
tudiants de 9e année et des cours 
supérieurs, ainsi que de ceux du 
cours classique, Vie Etudiante, par 
sa formule plus sérieuse et plus in­
tellectuelle, est susceptible de rendre 
de très grands services aux étudi­
ants. L'équipe de rédaction est com­

posée d'étudiants et de jeunes intel­
lectuels qui apportent sur les problè­
mes du monde une opinlon'de jeunes 
qui regardent les choses avec la 
même optique que les étudiants.

"TOUT'UN MONDE QU'IL FAUT 
REFAIRE" (Pie XII) — "Tout un mon­
de qu'il faut refaire" tel est le thème 
de la campagne qui a débuté lundi 
au Séminaire et à l'E.S.S.V. Cette 
campagne a pour but d'inquiéter 
les étudiants sur les problèmes du 
monde afin qu'aujourd'hui, dans 
leurs études, et plus tard, dans leur 
profession, ils envisagent leurs res­
ponsabilités chrétienne et sociale et 
afin que lors du choix de la profes­
sion qu'ils devront prendre, ils envi­
sagent le rôle qu'ils auront à tenir 
dans le refaçonnement de la socié­
té.

LOISIRS-JOLIETTE — Dimanche 
l'équipe Ste-Thérèse a défait Bob

Marion pour mériter le championnat 
de Loisirs-Papineau. Dimanche pro­
chain, le 5 octobre l'équipe Sîe-Thé- 
rèse en viendra aux prises avec le 
champion de Loisirs-St-Pierre, Lau­
rin et Fils. Le gagnant de cette der­
nière élimination méritera la coupe 
Loisirs-Joliette.

PRINCIPALES ACTIVITES - Nous 
n'entreprendrons pas de noter en 
détail les activités des divers comités 
diocésains, nous l'avons fait assez 
fréquemment déjà. Notons seule­
ment pour lundi: une rencontre des 
responsables des services du comité 
diocésain de la JECF. Cette rencon­
tre sc fera chaque lundi soir à l'ave­
nir; également, visite de la LCM à 
Lanoraie en vue de la formation 
d'un noyau d'Action catholique a­
dulte. Jeudi: Prédication de la retrai­
te des élèves du Jardin de l'Enfan­
ce, par M. l'abbé W. Bérard. Same­
di: Journée d'étude des responsables 
de la Croisade Eucharistique à l'E­
cole Baby. Cette journée d'étude dé­
butera à 9 h. 30.

Le Secrétariat d'Action catholique 
existe... et vit...

AVEZ-VOUS DE LA DIFFICULTE X LAVER COLS ET POIGNETS ?

Le nouveau SUPER SUDS
garantit

des cols et des poignets

ECOLE SUPERIEURE ST-VIATEUR
LE BUREAU DE L'AMICALE - Il a 

tenu sa première réunion de la nou­
velle année scolaire le mardi, 23 
septembre, sous la présidence de M. 
Jean Poiîras. Les directeurs ont dé­
cidé de fixer le BANQUET AUX HUI­
TRES au samedi soir, 25 octobre. Us 
ont voté $25. en prix pour la "Saint- 
Viateur", et $100. au premier finis­
sant de 12e année qui a résolu de 
poursuivre ses études: prix attribué 
à Léo Brissette (1). Un vote de re­
merciements fut pris en faveur du 
Père André Soucisse, nommé au Sé­
minaire; et du Frère Edgar Lamar­
che, directeur-fondateur de l'Ecole 
de Havre Saint-Pierre, pour leur dé­
vouement en faveur de l'Amicale. 
Leurs fonctions respectives d'aumô­
nier et de secrétaire- adjoint seront 
désormais remplies par le Père C­
H. Lesage et le Fr. P. Harpin.

VIE ETUDIANTE ET FRANCOIS - 
La campagne d'abonnement aux 
journaux étudiants s'est ouverte so­
lennellement. François Arnault a fait 
jaillir la première étincelle qu'a ac­
tivée M. le Président de la JEC, Al­
bert Aimaro. Le Rév. Frère Directeur 
a très bien expliqué aux élèves ce

RRflKtS

□ □ □ U1
ou lo double de votre argent 

vous sera remboursé
Mesdames, réjouissez-vous. Votre les­
sive so fait maintenant comme un 
charme. Ixî nouveau Super Suds, à la 
niousso riche, abondante, durable con­
tient un ingrédient spécial qui avive 
les couleurs.
En repassant votre linge, vous le trou­
verez plus blanc. Votre mari sera fier tie 
ses chemises ultra-blanches. Procurez- 
vous Su|>er Suds (pii avive les couleurs.

Télévisions
c///<;/-

EN FURETANT DANS
LE U DUG-OUT 99

Par: ROSAIRE BEAUDRY

Madeleine Caron parle de:

La mode!
Mais oui! Avec l’automne revenu, toute la gent féminine pense à 

ce qu’elle portera durant les prochains 
mois.

Ce sera du tweed, probablement et ré­
chauffé de velours. On voit du tweed 
partout! Il v en a de toutes les pesanteurs 
et les blouses de jersey portées avec jupe 
de tweed promettent d’être l*uniforme 
des secrétaires tout l’hiver prochain. Les 
ménagères, elles, s’en tiendront au tweed 
de coton qui donne le même effet tout en 
étant lavable et pratique à souhait.

Disons en passant que le corsage des 
robes de tweed — en laine cette fois — il 
faut avoir la précaution de le doubler avec 
une soie mince. Autrement gare! Nous 
avions oublié que, portée sur la peau, la 
laine ça pique!

Ce qui sera commode pour notre climat 
ce sont les tuques et turbans de tous 
genres qui s’annoncent très populaires.
Ils sont faciles a confectionner et la 
maman aura plaisir à les confectionner pour ses grandes fillettes. Les 
petites toques drapées font très toilette mais certaine petite cloche . . . 
Tenez! C’est simple comme tout. N’importe quelle petite cloche, 
drapée avec une grande écharpe de dentelle de laine — nos grand’mères 
diraient un nuage . . . Donc, ayez une petite cloche que vous draperez 
d’un nuage le froid venu, draperez de façon à bien protéger la gorge aussi 
bien que les oreilles ... Il y a le grand feutre à bord souple nour porter 
tout de suite avec les tailleurs. C’est en réalité un vagabond mais sans 
exagération et combien seyant et agréable.

Le grand manteau vague se voit encore mais les élégantes ont soin 
de le draper, avec une ceinture bien serrée pour faire une taille fine 
malgré tous les plis et doubles de l’étolTe. On voit beaucoup de manteaux 
ajustés mais dont l’emmanchure est assez découpée pour qu’on puisse 
confortablement le porter sur un costume. Il y a des manteaux presque
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I jusqu 
jours de tempêtes . . .

La silhouette est souple. L’ampleur des jupes est sans exagération. 
Les couleurs tissées h deux et h trois dans le même tissu donnent un 
ton brouillé souvent et le gris, tous les gris sont populaires. La.lumière 
qui change invite les belles couleurs riches et . . .

Les femmes adroites ont déjà composé leurs toilettes . . . Heureux les 
maris dont la femme sait coudre; les autres pourraient s’y mettre et 
apprendre. Mais la première leçon a retenir c’est que rien n’aide autant 
qu’une machine h coudre mue a l’électricité et que pour réussir sa cou­
ture il faut presser au fur et à mesure. Le fer électrique a vapeur sim­
plifie grandement l’opération, encore faut-il qu’il soit h portée de la 
main . . .

Allons, organisez votre coin de couture, Mesdames, pour être élé­
gantes tous les mois prochains.

(TOUS DROITS RtSCRVÊs)

72722.

CIGARETTE EXCELLENCE

qu'est "l'Ile aux Trésors". Et le Père 
Aumônier, avant de bénir ces acti­
vités, a attiré l'attention de ces jeu­
nes auditeurs sur trois mots que lui 
ont inspiré les lettres initiales JEC 
(Jeunesse Etudiante Catholique):
JOIE - ENERGIE - CONSTANCE.

Hommages soient rendus au zèle 
et aux talents des organisateurs et 
des directeurs'de cette campagne, et 
à la coopération de tous les élèves 
qui ne perdent pas de vue la belle 
devise de leur Ecole*. "VOULOIR et 
AGIR".

QUI SERA ELU PRESIDENT? - La 
campagne pour l'élection du Prési­
dent de l'Ecole est très active. Les 
élèves auront à choisir cette semaine 
entre deux candidats très chics: Al­
bert Aimaro et François Arnault. Les 
discours en faveur de l'un ou de 
l'autre se multiplient. Lequel sera é­
lu?

LES PREMIERS DE CLASSES - 12e 
année: Jean-Guy Râtelle: 80.6; lie:
Bernard Bonin: 92.4; 10e: Claude lancé sa meilleure joule de la saison, mais il avail assez bien lancé
ChapuL 87.3; 9e: Serge Malo: 84.5; pour gagner, tout comme Connors samedi soir. Ilalpin lançait en dépit 
8e: Pierre Siminaro: 88; 7e A: André d’une blessure qu'il s'est infligée au dos au début de la semaine der- 
Asselin: 82.7; 7e B: Pierre Tellier: nière. Tous ceux qui l'ont vu à l'oeuvre au cours de la saison savent
86.7; 6e A: Joseph Klemba: 87; 6e parfaitement que Jack a toujours donné le meilleur de lui-même lors­

* . • I • * | • Ml I /

La saison de base-bail est finie... Après avoir remporté tous les 
honneurs durant la saison régulière, les Castors de Joliette viennent 
de succomber durant la série finale devant les Lions de St-Jérôme et 
cela en quatre joutes consécutives. Plusieurs sont portés à se demander 
ce qui est survenu. La chose semble facile à expliquer quand on con­
sidère que les gros canons du club ont été complètement impuissants 
contre les lanceurs adversaires. Des frappeurs comme Clovinsky qui 
détenait la meilleure moyenne du club n'ont rien fait qui vaille au 
cours de cette série. Claude Robert, reconnu comme un des plus durs 
cogneurs de la Ligue a été tenu à l'impuissance tandis que Cîerry Ca­
bana qui s'était avéré le frappeur le plus dangereux avec des hommes 
sur les buts a été complètement nul. Et ce malaise a commencé à se 
faire sentir lors de la série contre Montréal-Est. Nul ne peut jeter le 
blâme de la défaite sur notre département de lanceurs. Ils ont aussi 
bien fait que leurs rivaux mais ils n'ont pas eu le support voulu. Les 
parties se gagnent à frapper et les erreurs commises n'ont pas été de 
nature à aider la cause des lanceurs et du club. Plusieurs se disent 
qu'Halpin n'a pas lancé sa partie habituel le dimanche après-midi. 
Nous ne sommes pas de cet avis. Ilalpin était en face d'une situation 
embarrassante. Il ne lui fallait prendre aucune chance cl il “travail­
lait" son hommes lorsqu'il était au bâton. Lt si l’on considère que St- 
Jérôme a gagné cette joute sur un mauvais lancer de Ciohicr à Robert, 
lancer qui a valu deux points, l’on ne peut pas dire sérieusement 
quTIalpin n'a pas donné ce qu'il avait de mieux. Il n'a peut-être pas

RENE ROMPRE
( Wmüo sorvin» ot télévision)
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B: Pierre Martin: 87; 5e A: Gaétan 
Robitaille: 87.5; 5e B: Glaude Forest: 
83.

Le Chroniqueur
(1) L’Amicale souhaite à ce jeune 
“Ancien” plein succès dans ses études à 
l’Ecole Polytechnique de Montréal.

ST-DAMIEN 
DE BRANDON

«D.N.C) - NAISSANCES - Le 
22 septembre à M. et Mme Adrien 
Turenne (Claire Robitaille) une fille 
baptisée le 23 sous les noms de Ma­
rie, Murielle, Angèle, Francine. Par­
rain et marraine: M. et Mme Gérard 
Robitaille, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Michelle Robitaille,

qu'il était au monticule. Et il nous disait après la joute qu'il a lancé 
parce qu'il savait que les amateurs s'attendaient à ce qu'il soit an 
monticule. Bien que blessé au dos, il a voulu lancer car, nous disait-il, 
le publie aurait pensé que je ne voulais pas lancer. Nous voyons bien 
ici l'esprit combattif qui anime ce lanceur étoile. Et s'il avait eu plus 
de support de la part de ses coéquipiers, il l'aurait sûrement remporté. 
La série est finie. Joliette a succombé mais il n'a pas été déclassé. Les 
lanceurs adversaires qui avaient toutes les difficultés à lancer une 
joute complète durant la saison régulière ont joué le rôle de héros 
pour St-Jérôme durant les séries éliminatoires. Joliette a succombé 
devant un club qui avait éliminé Sl-Eustache et Laehute dans île dures 
séries et tous les joueurs possédaient ce qu'on l'on appelle en langage 
sportif “la soif de vaincre" Il semble qu'aucun club aurait pu arrêter 
les lions. Ils n'étaient pas supérieurs au club local mais ils se sont 
montrés opportunistes au superlatif. Ils ont de plus eu les “breaks" 
de leur côté. Et comme nous l'avons dit au début, les gros canons 
du Joliette n'ont rien* fait durant cette série. Les meilleurs frappeurs 
du club local durant les séries éliminatoires ont été Gohier, Ilalpin 
et McCullough... Les joueurs ont repris le chemin de leur demeure 
et les amateurs se demandent avec nous qui sera sur l'alignement du 
club local la saison prochaine s'il y a encore du base-bail. Les joutes 
de la série semi-finale n'ont pas été de nature à encourager ceux

M Adrien Allard
nts:

ET NORMAND
* curé l;alard el 
même que toutes 

témoigné des mai

les
les

du décès du père de 
msictir INime Allard 
enu le 22 août 1952.

tante.
Le 24 septembre à M. et Mme Ré-i qui n'ont rien ménagé pour faire du Joliette un club champion. Car il 

al Préville (Jeanne Croisetière) un ne faut pas oublier que si Joliette a subi l'élimination aux mains du
fils baptisé le 28 sous les noms de 
Joseph, Bernard, Michel. Parrain et 
marraine: M. et Mme Camille Dé-

Sl-Jérôme, il ne reste pas moins qu'il est le CHAMPION de la Ligue. 
St-Jérôme constitue une attraction dans la Ligue et pourtant jeudi 
dernier l'assistance se chiffrait dans les 800 spectateurs. Et samedi 

nommée de Montréal, onde et tan- soir, il faisait un froid â geler à St-Jérôme et les estrades étaient rem- 
te de l'enfant. Porteuse: Mlle Denise plies et pourtant Weisler ne lançait pas. A quoi attribuer ce fait? I)i- 
Provost, cousine.

COOPERATIVE - A la réunion 
régulière qui eut lieu la semaine der-

ST-ALEXIS
(D.N.C.) - PIQUE-NIQUE - Jeu­

di, le 28 août avait lieu le pique-ni­
que organisé peu la JEC. Une dizai 
ne de lilies assistaient à cet to magni­
fique journée.

Toutes sont parties du village à 
10 lires on chantant et >o promettant 
de jouir du bon soleil et de dégus­
ter avec plaisir le goûter que les 
mamans avaient préparé pour leurs 
grandes.

Grand merci à M Paul Vonne qui 
nous a gracieusement offert l'hospi­
talité à sa sucrerie pour prendre nos 
ébats. Merci à chacune des équipîô- 
res qui ont contribué par leur gaieté, 
leurs chansons et leur charité à la 
réussite de cette si belle journée.

DECES - Le 23 septembre est dé 
cédée Victorine Benoît, épouse de 
Fioront Ihuot. Cette jeune femme 
laisse dans un deuil bien profond 
son épouse, ses six entants: Jacquos, 
Huguettc, Suzanne, André, Claire, 
Marcel, lui survivent également ses

Ce-, frères et beaux-frères agiront 
comme porteurs, puis MM. Ludger 
Bôlislu et Albert Perreault liront lu 
quête. En présence d'une foule 
nombreuse de parents et d'amis qui 

noient à exprimer leurs sympathies 
à cotte famille si durement éprouvée 
M. le curé Damien Ricard, oncle de 
!a défunte chanta le service, assisté 
de l'abbé Marc St-André et de M. 
Alcide Dufort, u.c. comme diacre et

I )!u

nière, on procéda à la formation du 
conseil d'administration et du Con­
seil de surveillance du Syndicat Co­
opératif Forestier. Ont été élus, à

sous-diacre. Nos sympathii 
sincères.

BAPTEME Le 23 septembre est 
né ci M. et Mme Florent Ihuot un 
fils baptisé sous les noms de Joseph 
Isidore l ue Mtircel. Les parrains ont 
été M. et Mme Isidore Benoît de Sic- 
Mario Salomé.

ELICITATIONS 
n is Ricard qui a 
dent diocésain de 
céder ci François Aumoril el à sa 
soeur, I luguolto Ricard qui succède 
à Lucille Perreault comme présider! 
to locale do la J.A.C.F.

Félicitations aussi à Mlles Huguet- 
te Gagnon et Lise Bleault do St A­
lexis, toutes deux des Srs des SS.

A M. Jean-De 
été nommé prési 
la JAC pour uc

manche, une foule des beaux jours a été témoin de la joute. El quel frères et soeurs: Athanse, Isidore, Al- 
beau spectacle nous ont offert les arbitres! Pourquoi ce bon Fred phonse. Victoire, Rosa, Marie Jean- 
Palin se sert-il de telles nullités pour des joutes aussi importantes? ne; ses beaux-parents: M. et Mme O Coeurs de lésus et Marie qui ont ob 
A deux reprises au cours des séries, il a fallu l'aide de la police pourjliva Thuot, sos beaux-frères ot bel tenu avec grande distinction !our

les-socurs Emilion, Jean-Paul, Lionel, brevet élémentaire d'enseignement 
Thérèse, Aline, Albert. primaire.

Is seque les arbitres puissent quitter en toute sécurité le terrain, 
l'étaient sans aucun doute attiré. Palin était-il trop occupé â l'organi­
sation de son banquet d'huîtres pour être empêché de nous envoyer 

l'unanimité: Pour le Conseil d'admi- des officiels compétents pour la série finale. Des aveugles comme 
nistration. Président: M. Daniel j Trottier et Eenlin n'ont pas leur place dans une ligue qui prend de 
Grandchomp. Vice-président: Florio l'importance comme la Ligue des Laurcntidcs. Nous avons déjà

parlé et durement des arbitres et nous ne voulons pas revenir sur le 
sujet plus longuement. Ifs sont déjà jugés. Encore samedi soir, des 
sportifs de St-Jérôme nous ont déclaré que Eenlin était une cause de

Brault. Secrétaire-gérant: M. Benoît 
Croisetière. Directeurs: MM. Albert 
Grand champ et Donat Croisetière. 
Conseil de Surveillance. M»M. Fer­
nand Dénommée, Rosario Gravel et 
Edouard Lavallée.

Horaire 
des trains

DEPART
Pour Montréal et stations 

intermédiaires, Trois-Rivières, 
Grand'Mère et Québec,

9 h. 50
Pour Montréal, Grand'Mère, 

Québec et stations 
intermédiaires 
5 h. 45 p.m.

Excepté le dimanche

Pour Grand'Mère, Trois-Rivières 
et Québec, I h. 55 p.m.

xLe samedi seulement 
Pour St-Gabrie! Il h. 32 

et 7 h. 27 a.m. 
tous les jours excepté 

le dimanche,
3 h. 05 p.m. le samedi seulement 
et 10 h. 50 a.m. le dimanche 

seulement

Pour Montréal 8 h. 20 p.m. 
le dimanche seulement

notre échec. Il est vrai “ ‘ ‘ a donné un but sur balles à Guérin 
pour donner la victoire aux Lions, mais une des balles déclarée par 
cet officiel incompétent était une vraie prise dans le genre de celle 
qu'il avait oublié de déclarer â Bréard. De telles choses ne devraient pas 
sc produire dans une ligue de base-bail et surtout dans une série de 
détail. Espérons que l'an prochain, les propriétaires des divers clubs 
de la ligue verront â ne pas payer de salaires â d'aussi piètres officiels. 
Ils gaspillent ainsi leur argent.. Eenlin a le don de déclarer à tort et â 
travers des balles et prises. C'est â se demander s'il en connaît la 
différence. Quand â ! rottier. il aime trop a sc mettre les pieds dans 
les plats sous prétexte de se donner de l'importance. Fred Palin n'ai­
mera pas ccs déclarations mais rien n'empêche qu'il ne peut nier ce 
qui a été avancé... La saison est finie et les sportifs de Joliette ad­
mettent la défaite et sont contents pour les gens de St-Jérôme, la 
ville du président et de Larry Beauchamp... Albert Molini, président de 
la Ligue Provinciale était au nombre des spectateurs lors de la joute 
d'hier après-midi. A-t-il l'intention d'enrôler Joliette dans les cadres 
de sa ligue. Il est de plus en plus rumeur que Québec obtienne une 
franchise dans la Ligue Internationale â la place de Springfield et
Molini serait â la recherche d'un club pour remplacer Québec. Si la
chose se produisait, Joliette ferait partie du base-bail organisé. La 
chose n'est pas impossible mais il y a encore du chemin â parcourir...
Avec la fin de la saison, j'ai fini de fureter un peu partout. J’espcrc
bien vous revenir l'an prochain, avec une autre bonne saison de base­
ball... En terminant, n'oubliez pas le banquet du I 1 octobre prochain. 
Ce sera une autre occasion de témoigner aux joueurs de l'équipe la 
satisfaction que les sportifs ont éprouvée à suivre leurs activités au 
cours de la saison qui vient de sc terminer.

CHAPEAUX - SALON - COIFFURE
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX, 

CHOIX POUR TOUS LES GOUTS.
(Ouvert tous les jours pour les chapeaux).

COIFFURE: permanentes à froid “Cold Waves", â la crème, 
à l’huile. Coupe de cheveux et ondulations de tous genres.

Mme Germaine Bélanger-Venne
ST-LIN En ‘ ’ restaurant Lavallée

LEON GAUDET MEUBLES
Chesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 

tapis, coffres de ccdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins à laver “Beaty” “Maxwell" “Easy", sommiers, matelas à 
ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, couchettes d'en­
fant, d'acier, table de salon, chaises berçantes, miroirs, chai­
ses hautes. #
191, DE SALÀBERRY . Tel. : 4197

(En face de Pécule St-Jean-Baptiste, Joliette)

\ L
T

"VITE, HENRI!... MONTRE TES 
OBLIGATIONS D'EPARGNE A PAPA!"

0685

B9A
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LA VENTE REXALL
aura lieu les

15, K 17 et 18 octobre 1952
Parmi les 280 produits en réclame

Georges E. Joly, O.D.

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

PRODUITS PURETEST

65c bout, huile de ricin 
4 onces ................ 2 pour .66

25c paq sel Epsom,
8 onces .................. 2 pour .26

85c tube, lanoline pour toilette,
2 onces ...........  2 pour .86

85c bouteille

HUILE MINERALE PURETEST
américaine lourde 

2 pour .86
35c bout, teinture d'iode 2/2%

<pas de tige)
2on ces ................ 2 pour .36

50c bout. Witch Hazel
4 onces ................ 2 pour .51

CONTRE RHUMES ET TOUX

$1.25 bout, foie de morue comp. 
avec créosote, Rexall,
16 onces .......  2 pour $1.26

60c bout, sirop Rexall bronchi­
que, 8 onces .......  2pour .61

85c bout, sirop écorce de 
cerisier Rexall, pour la 
toux, 8 onces....... 2 pour .86

75c boîte capsules RexaH pour 
le rhume, 25's .... 2 pour .76

75c tube gelée Rexal pour 
rhume et catharre,
I/2 once ...........  2 pour .76

$1.00 bout, composé Hisfa-Rex 
Rexall avec A.P.C.
20's .................  2 pour $1.01

40c bout, gargarisme iodé pour 
la gorge, 3 onces .. 2 pour .41

45c pot Musfex pour
frictions ...............  2 pour .46

60c bout, solution Rexall 
1 aqueuse > avec éphédrine 
pour le nez et la 
gorge .................  2 pour .61

40c boîte comprimés RexaÜ 
quinine et bromure (laxatifs)
24's .................... 2 pour .41

65c bouteille

SIROP REXILLANA REXALL 
POUR LA TOUX 

4 onces 
2 pour .66

75c bout, sirop RexaM pin blanc 
et goudron avec cerisier
sauvage ............ 2 pour .76

50c bout, sirop Rexall Tiny-Tot 
pour la toux
3 onces ................ 2 pour .51

45c bout, gouttes Tiny-Tot 
Rexall pour le nez,
1/2 once fl..............  2 pour .46

85c bout, gouttes Rexall L.P.C.
pour le nez,
1 once ................ 2 pour .86

PAPETERIE

15c blocs-notes Fox Bar, 
réglés ................ 2 pour .16

20c blocs-notes Bellview,
fini toile................ 2 pour .21

25c dépliants Berkley, tablettes,
fini vélin ................ 2 pour 26

35c dépliants Bellview, tablettes 
fini toile .............. 2 pour .36

40c tablettes papier à lettre 
Bellview, fini toile 2 pour .41

45c tablettes Lord Baltimore, 
fini toile ............ 2 pour .46

15c paq. enveloppes doublées 
bleu ......................  2 pour .16

15c paq. enveloppes Berkley, 
fini vélin ............ 2 pour .16

15c paq. enveloppes Rexall, fini 
tciie ................... 2 pour .16

20c paq. enveloppes Lord Balti­
more, fini toile .... 2 pour .21

20c bout, encre à stylo
Old Colony .......  2 pour .21

20c bout, mucilage Old
Colony ................ 2 pour .21

6c crayons de mine
Rexall ........   2 pour .07

$1.00 stylos Eclipse 2 pour $1.01

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE

Tél. : 4584

CHOIX SERVICE

457, rue Notre-Dame 
JOLIETTE

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 

Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

ans dans la veillée qui se termina au 
petit jour.

Nous profitons de la circonstance 
pour offrir à M. et Mme Joseph Gé­
néreux nos meilleurs voeux à l'oc­
casion de leurs noces d'or.

Mariages à
la caHiédrale

Le 27 septembre, M. l'abbé P. La- 
fortune bénissait le mariage de M. 
Lionel Parent à Mlle Claire Desro­
siers en présence de MM. Armand 
Parent et Hermas Desrosiers, pères 
des époux.

Le 29 septembre, M. l'abbé P. La- 
fortune bénissait le mariage de M. 
Jacques Ouellet à Mlle Linette Bour- 
rassa en présence de MM. Edouard 
Ouellet et Maxime Bourassa, pères 
des époux.

Nos meilleurs voeux de bonheur à
ces nouveaux époux.

4 ...........

Baptêmes à
la Cathédrale

du Film de Joliette n'a pas encore 
son équipement et que l'O.N.F. at­
tend des changements locaux ce 
programme spécial est offert à ceux 
qui ont un équipement sonore. Voici 
les titres du programme spécial:

COUP D'OEIL NO 30 •
LUTTE POUR LE PETROLE 
DE L'EAU POUR LES PRAIRIES 
L'AGE DU CASTOR 
L'HOMME DANS LA TOUR

Pour obtenir ce programme spé­
cial du présent mois, vous n'aurez 
qu'à prendre entente avec M. C. Ni­
cholson, 77, Place Bourget, Tél. 5771 
M. Nicholson, qui est secrétaire et 
cinémathécaire souhaite ardemment 
une réunion de l'exécutif du Conseil 
du Film de Joliette. Il serait normal 
d'entrevoir une assemblée générale 
pour le mois de novembre qui est le 
début de l'année fiscale. Tous les 
groupements de la ville pourraient 
songer d'ici le prochain mois, à nom­
mer un délégué par résolution com­
me le demande la constitution.

Quiconque mange une fols au LION D'OR y revient tou|ouri . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL 6247 JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des yeux, des oreille*, du net et de la (orge

Heures de bureau 
11 h. à midi,
2 h. à 5 h

B. P. 
Tél. «

. 193
4860

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h. 

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

M. et Mme Joseph 
Généreux...

(Suite de la première page) 
famille furent à même de rendre 
dans l'intimité un hommage de re­
connaissance, d'amour et de vénéra­
tion, à leurs vieux parents. On s'a­
musa ferme tout l'après-midi jusqu'à 
l'heure du banquet qui permit aux 
amis et connaissances de M. et Mme 
Généreux de se joindre à la famil­
le pour l'expression des voeux d'u­
sage. Près de 100 personnes se trou­

vaient ainsi réunies autour des jubi­
laires pour le banquet du soir.

M. l'échevin Herve Majeau, de Jo­
liette, un ami des familles des jubi­
laires, se fit un agréable devoir de 
porter le toast d'honneur à la santé 
des jubilaires puis les convives firent 
honneur au menu du repas.

A i'issue du souper, il fallut se 
plier à l'usage des adresses et des 
discours. Un groupe de jeunes petite- 
filles des jubilaires, exprimèrent fort 
é oquemment et fort délicatement, 
dans une agréable saynète, leur a­
mour filial envers leurs grands-pa-

Tél.: 7427
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
Salons mortuaires gratuits 

Service d'ambulance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.

(574, St-Louis, Joliette
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rents. L'adresse, lue d'une voix forte 
quoique émue, par M. Jean-Marie 
Perreault, l'un des petits-fils, fut une 
merveille du genre et s'appliqua à 
retracer, d'une main religieuse, — 
c'est le cas de le dire, — toute l'his­
toire des cinquante dernières années 
de M. et Mme Généreux. Et c'est a­
vec agrément que les convives se 
sont promenés de Sainte-Elisabeth à 
Peningue, pour voir ensuite les jubi­
laires s'installer au Rang des Prai­
ries.

Tous les enfants des jubilaires et 
leurs 43 petits-enfants leur faisaient 
une couronne de gioire dont les ju­
bilaires durent se sentir fiers à me­
sure que les discours leur appor­
taient l'expression sincère de l'ami­
tié des membres de leur famille et 
celle de leurs connaissances.

Tour à tour, MM. Léopold Bazineî, 
frère de Mme Généreux, Louis Des­
rochers, un grand ami des deux fa­
milles, Amable Chalut, conseiller de 
la municipalité de Saint-Charles Bor- 
romée, Hervé Majeau, échevin de 
Joliette, ont présenté les souhaits 
d'usage et les félicitations de cha­
cun aux vénérables jubilaires.

Avec l'adresse on présenta à Mme 
Généreux une superbe gerbe de 
fleurs. Les enfants offrirent une sta­
tue dorée de Saint Joseph et l'assis­
tance joignit à ces deux offrandes u­
ne bourse bien garnie. En son nom 
et au nom de son époux, Mme Gé­
néreux a remercié les organisateurs 
de cette fête et toutes les personnes 
qui y avaient assisté.

Les jubilaires ont été heureux de 
revivre ainsi cinquante années de 
leur vie. Ils ont souri même au rap­
pel de souvenirs plus lointains et 
;'on sentait que de leurs contempo­
rains n'avaient pas hésité devant les 
indiscrétions pour donner aux plus 

I jeunes l'occasion de connaître les 
| jeunes années du grand'père et de 
| la grand'mère.

Et comme dans la .famille Géné­
reux on sait ce que c'est que le plai­
sir et que les vieux même n'avaient 

1 pas oublié les vieux sets d'autrefois 
| chacun retrouva ses jambes de 20

Le 25 septembre Joseph Bernard, 
Marcel, enfant de M. et Mme Ro­
bert Joly ‘Marguerite Asselin). Par­
rain et marraine: M. et Mme Mar­
cel Roch. — Abbé L. Lanoie.

Le 28 septembre, Marie, Cécile, 
Monique, Nicole, enfant de M. et 
Mme Roland Gaudet ‘Jeannine Tur­
cotte). Parrain et marraine: M. et 
Mme Gaston Gaudet — Abbé P. La- 
fortune.

Le 28 septembre, Anne, Marie, A­
line, Lise, enfant de M. et Mme Mau­
rice Breault (Annette Boisjoly). Par­
rain et marraine: M. et Mme Marcel 
Brouillette — Abbé A. Breault.

Conseil du film
de Joliette

Comme par les années passées, 
l'Office National film par son re­
présentant M. Luc Forest, offre des 
programmes mensuels pour une pé­
riode limitée- durant chaque mois 
partant d'octobre à juin. Par l'en­
tremise de votre Conseil du film vous 
pouvez en bén if icier dès maintenant 
avec ce premier programme spécial 
qui sera à votre disposition jusqu'au 
10 de ce mois. Comme le Conseil

Succès à St-Alexis
(Spécial) — Mlle Lise Bleau, fille 

de M. et Mme Alfred Bleau de St-A­
lexis de Montcalm a obtenu son 
Brevet élémentaire d'enseignement 
primaire, avec grande distinction à 
l'Ecole Normale de Joliette dirigée 
par les Révérendes Soeurs des Sts 
Coeurs de Jésus et Marie. Nos féli­
citations.

• FOURNAISE A VENDRE
A de lionnes conditions, chauffant au 

liois et an charbon, presque neuve. S'a­
dresser à M. Lauréat Forest, 10 rue Ma-

•

rion. St-Jacques de Montcalm, I*. O.

• JUMENT A VENDRE
Jument poulinière, couleur noire, très 

commode, à vendre chez Lihoire Allard, 
St-Roch de l’Achigan, Tél. 611 S 4 
(L'Assomption), Qué. 2 oct. 1 f.p.

• A VENDRE
Un manteau de fourrure, un manteau 

d'hiver. 14 ans. un divan-studio, une 
fournaise à l’huile une table de cuisine 
et 5 chaises. S’adresser 58 Place Bourget 
Nord, Tél. 5700. 2 oct. 1 f.p.

• 1000 POULETTES
500 très belles poulettes âgées de 3 

mois et demi. Autre lot «le 500 poulettes 
plus jeunes. S'adresser à Charles Oran­
ger. Tél. 2053 Crabtree Mills, (Joliette).

*yS3Efe

PRELARTS TUILES Caoutchouc
“AMTICJO”

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES „

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les mesures 
à domicile, nous vous poserons les prélarts dont

vous aurez besoin.

• Service rapide • Installation experte
• Prix raisonnable

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations

67, PLACE BOURGET NORD TEL. 4171 JOL1KTTK, Que.

£

SI TU M£ DONNAIS AUTANT 
D'AFFECTION QUE TU EN 

DONNES À TOUTOU, JE SERAIS 
SA UN HEUREUX CHIEN. BLANDINE, 
( MAIS JE MAJS QUE 

pV- OES GROGNEMENTS!

IA CRÈME DENTIFRICE COLGATE 
PRODUIT UNE MOUSSE SPÈCIALE, TRÈS 

pénétrante, oui purifie l'haleine tout 
EN NETTO/ANT LES DENTS. ELLE AIDE À 

PRÉVENIR LA CARIE »

CHÉRI. JE REGRETTE, 
MAIS CtST TON DENTISTE 

QUI DEVRAIT TE 
PARLER D'UN SUJET 

TROUE LA AAAUVAJSE 
HALEINE!

ww*.
'V m mmmm
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COLGATE POLIT MERVEILLEUSEMENT J 
LES DENTS! EJ JE RAFFOLE 

D( LA DÉLICIEUSE 
SAVEUR DE MENTHE 

COGAJI

Plüi tord • Grôtt b la Oèmi dentifrice Colgate

••
WW,
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LES CONSEILS COLGATE, QUE JAI SUIVIS 
ONT FAIT DE MOI, LE PLUS CHÉRJ DES MARJSf

i
SEULE

LA CREME DENTIFRICE COLGATE
A ENTIÈREMENT PROUVÉ QU’ELLE

ENRAYE U MAUVAISE HALEINE
hes épreuves scientifiques prouvent quA 
ians 7 cas sur 10, Colgate enraye 
a mauvaise hileir* instantanément.
-a Crème dentifrice Colgate ne peut — 

tacher les dents, la brosse ou les serviettes 
elle est PURE, BLANCHE, EFFICACE !

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 
Représentant de "ROYAL INSURANCE CO LTD", assurance-vie

"Aux mille fleurs"
174, De Salaberry 

JOLIETTE, P. QUE.

Tél.: 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

• A LOUER OU A VENDRE
Magasin à louer ou à vendre à de bon­

nes conditions, cause maladie. S’adresser 
à 200 rue Ste-Anne, Tél. 9054, Joliette, 
Qué. y 25 sept. 1 f.p.

• LA PLUS BELLE TERRE A VENDRE
Au centre du village de St-Ambroise 

de Kildare, d’une superficie de 52 ar­
pents, belle érablière, roulant etc. .Mai­
son 2 logements. Cause: départ. S’adres­
ser à J.-A. Râtelle, N.P. de l’Assomption 
ou à Jean-A. Patelle, VP. St-Ambroise 
de Kildare. 2 oct. 3 f.p.

6 BONNE DEMANDEE
On demande line bonne pour service 

dans famille privée, position permanen­
te. S’adresser à 404 Richard. Joliette.

2 oct. 1 f.c.

G CUISINIERE DEMANDEE
Cuisinière demandée pour l’entretien 

cic sept religieux à St-Jacques de Mont­
calm. Tél. 136, Frères de St-Cabriel.

G JUMENTS A VENDRE
Deux juments à vendre de 8 à 9 ans. 

S’adresser à M. Isidore Dauphin, St-Nor- 
bert. Co. Bertbier.

• MAISON A VENDRE
Maison libre à vendre avec garage, 

grand terrain, 5 app.» lambrissée brique. 
S’adresser Henri Paquin. St-Lin.

O POULETTES A VENDRE
J’ai un choix de 200 belles poulettes 

grises à vendre à prix très raisonnable 
s’adresser chez Auguste Laporte, St-Nor- 
bert Co. Bertbier.

O A QUI LA CHANCE?
Carde robe presque complet de jeune 

personne à vendre à très bas prix. Beau 
manteau chat sauvage grandeur 1 \ ans. 
Pleines peaux, belle couleur. Aussi jolies 
robes de crêpe, blouses, souliers, gilets 
de laine, costumes grandeur 12 et 14 
ans. Aussi paletot pour homme grandeur 
40. très propre, pour quelques dollars. 
Tél. 6566, Centre de la ville, Joliette.

• A VENDRE
Rucher de 40 ruches et matériel api­

cole. S’adresser à Mme Joseph Fréchet­
te. St-Norbert, rang Ste-Anne, ( Bertbier)

• A VENDRE
Dodge 1938. en très bonnes conditions. 

S’adresser à M. F. Lusignant, L’F.pipha- 
nie, Tél. 606-33.

• LAINE A VENDRE
Laine grise à 2 plis pour tricots. $2.25 

la livre, plus C.O.I). S.v.p. écrire au Ma­
gasin de coupons, St-Cômc, (Joliette).

0 MESDAMES
Le beau temps mms permet de conti­

nuer notre vente d’écoulement à l’entre­
pôt chez Mlle Kobillard. C’est là que 
vous économiserez vos ' dollars. Spécial: 
un lot de coupons pour vos manteaux 
d’hiver dans une qualité supérieure. 
Indies teintes «l’automne. Ce matérial .-e 
vend jusqu’à $5.00 la verge et nous vous
1 offrons pour $1.98 la verge. Ne man­
quez pas cette occasion chez Mlle Robil- 
lard, 572 D»* Lanaudièrc, Joliette.

• POELE A VENDRE
Poêle de cuisine “enterprise” presque 

neuf en excellente condition. Cau«e de 
la vente: déménagement. S’adresser à 
234 Lavait rie Nord. Joliette. •

G LOGEMENT A LOUER
Meublé, 4 pièces plus rJiambre de 

bain avec eau chaude. S’adresser par té­
léphone 56-10. J\o

• BICYCLETTE PERDUE
Bicyclette C.C.M. perdue entre Si-Fé- 

li\ de \ nlois et Sl-Xenoil. Récompense à 
qui rapporterait ou donnerait informations 
à Fernand Laporte. St-Zénon (Bertbier).

Médecin de 
garde

A TOT TFTTp’
Dimanche le 5 octobre 1952

G.-H. Chevrette
344 boul. Manseau, Tél. 6400

DOCTEUR

J.-À. Bohémier
EXAMENS DE LA VUE

Maladies des yeux, du nez, 
des oreilles et de la gorge

CONSULTATIONS-.
11 h. à midi — 2 h. à 5 h.
Le soir: Lundi et Vendredi, 

de 7h. à 9 h.
688 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 6226

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Médecin© 
de Chicago

366 Manseau, Joliette, Tél. 5555

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Dr R. Quenneville
M. D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau

Tél. 5151

Joliette

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant I# local «l- 
tué à

59 SUD PLACE BOUROET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

DOCTEUR

Syl vain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU, JOLIETTF 
Tél. 7311

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe)

DOCTEUR

Edmond Piette
Spécialiste en chirurgie
HEURES DE BUREAUX 

11 à 12 hres a.m.
3 à 5 hres p.m.

Absent le jeudi toute la journée 
et le samedi après-midi

DOCTEUR

Félicien Asselin
D.DS.

CHIRURGEN - DENTISTE

360 nord St-Chs-Borromée 

Tél. 5730 — Joliette, Qué.

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6843

CHARLES ROBILLARD, C.A
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOLIETTE, Qué.
•. Vutorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa)

Heure do 
bureau :

9, PLACE BOURGET NORD

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O
Optométriste, spécialiste de la vue

Bureau fermé de 5 hres, le samedi

Vendre soir : 
7 hres à 9 h.

JOLIETTE
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ELLES NE MANQUENT 
PAS ON LES TUE...

L’Eglise catholique, on l’oublie trop 
souvent, est formée de deux éléments: 
le clergé et les lidéles. On est porté parfois 
à penser que l’Eglise, c’est le Pape, ce 
sont les évêques et les prêtres, les religieux 
et les religieuses. C’est une erreur capi­
tale; les tidèles sont aussi membres de 
l’Eglise fondée par Xotre-Seigneur, et ils 
ont aussi leurs responsabilités, leurs 
droits et leurs devoirs. Ainsi, ce sont les 
laies qui doivent assurer à l’Eglise son 
clergé, lui fournir eu nombre suffisant les 
prêtres, les religieux et les religieuses né­
cessaires à la conduite des âmes vers leur 
fin ultime.

Actuellement, la plupart des diocèses 
sans parler des missions et des contrées 
non encore évangélisées, manquent de 
prêtres. Et, pour ce qui concerne le dio­
cèse de Joliotte, si on ne peut pas affirmer 
qu’il manque de prêtres, il faut conve­
nir qu’il n’en a pas trop. 11 a même, ces­
sé d’en fournir aux autres diocèses moins 
bien pourvus et (pii en demandent à 
grands cris pour l’amour de Dieu et des 
âmes.

Quand le divin Sauveur dit à ses Apô­
tres d’aller évangéliser les hommes, il ne 
leur dit pas à eux et en eux à leurs suc­
cesseurs de faire leur possible, d’étendre 
son règne dans des limites proportionnées 
au nombre de prêtres qui se présenteraient 
au cours des siècles, ni aux moyens dont 
ces ministres disposeraient. Il dit tout 
simplement, sans restriction d’aller et 
d’enseigner toutes les nations. D’où nous 
pouvons conclure (pie .Jésus-Christ, la Sa­
gesse même, donnant une mission à ses 
Apôtres et à leurs successeurs, leur avait 
en même temps donné pour tous les temps 
les moyens de remplir leur sublime mis­
sion, donc qu’il leur avait assuré, les hom­
mes n’y mettant pas d’obstacles, le nombre 
suffisant de ministres, de prêtres. NT ’est-ce 
pas raisonnable de penser ainsi et ne se­
rait-ce pas une insulte à Dieu de penser 
autrement? Pourtant il manque des mil­
liers de prêtres, ce qui rend difficile l’é­
vangélisation et complique le saint mi­
nistère même en pays civilisés.

Nous ne pouvons donc pas dire que les 
vocations manquent, en principe. Et, si 
réellement il en manque, nous devons con­
clure qu’on les tue, que les plans de la 
Providence sont déjoués par la malice des 
hommes ou leur insouciance séculaire. 
Comment tuer les vocations sacerdotales 
et religieuses? Comment s’opère cette 
terrible et désastreuse destruction?

Passons sous silence le nombre effarant 
d’enfants qui ne verront jamais la lu­
mière à cause de la lâcheté (les parents, 
de la peur de l’enfant, de la famille nom­
breuse. Parmi ces enfants qui devaient 
naître, il y en a sûrement un grand nom- 
lire qui seraient devenus prêtres, reli­
gieux, religieuses. Cela ne fait aucun 
doute. C’est le massacre des Innocents 
répété de siècle en siècle, perpétué sans 
cesse, et beaucoup plus meurtrier que le 
premier dont le récit de l’Evangile nous 
glace pourtant d’effroi. C’est une premi­
ère. explication. Telle famille n’a pas don­
né de prêtres à l’Eglise, mais le sixième,

le dixième, le douzième enfant aurait été 
prêtre s’il était venu. .

De plus, à mesure que baisse la foi, à 
mesure que la foi diminue en splendeur 
sous le souffle des bouches malsaines de 
notre siècle, diminuent aussi les vocations. 
Comment donc conduire des enfants à 
l’autel ou au noviciat quand ils sont for­
més, élevés dans une ambiance qui les en 
détourne?

Pour tuer la vocation chez les enfants, 
il n’est pas de moyen plus efficace (pie de 
leur épargner tendrement tout sacrifice, 
que de leur accorder tous leurs caprices. 
Faire des études, se préparer à devenir 
prêtre, religieux, religieuse exigent du 
travail, de la constance, de l’esprit de sa­
crifice en plus de la piété. Il y a des pa­
rents qui sont bons chrétiens, qui aiment 
bien leurs enfants, mais qui les élèvent 
dans la mollesse, dans un luxe d’attentions 
qui en font une belle pâte, souvent bien at­
trayante, bien attachante jusqu’au jour 
où l’on constate que ce bel enfant n’a 
pas de volonté, entend n’avoir pas de 
misère, faire son chemin dans les fleurs, 
sans trop de travail sérieux, sans brides 
gênantes. Ne pas entraîner les enfants 
à la piété, à l’esprit de travail et de sa­
crifice et leur demander ensuite d’entrer 
dans des carrières ou précisément, il faut 
beaucoup de piété, d'esprit de sacrifice et 
d’amour du travail! Vous en conviendrez, 
c’est chercher la roue carrée, courir à 
l’impossible. Et, nous n’avons pas encore 
parlé de ces foyers où les époux mènent 
une vie indigne, où les enfants sont cons­
tamment en contact avec le vice, l'intem­
pérance, la tiédeur, les largeses d’esprit 
qui confinent à l’absence pratique de foi. 
C’est ainsi que l’on tue les vocations. 
Combien de ces pauvres enfants seraient 
fort différents s’ils avaient été élevés 
autrement, dans un autre milieu ! Et, il y a 
aussi tous ces bons enfants (pii ne peu­
vent poursuivre leurs études, réaliser 
leur idéal parce que les parents par im­
prévoyance. ambition ou simplement par 
pauvreté ne peuvent ou ne veulent pas 
payer les frais nécessaires. Aujourd’hui, 
l’Oeuvre des vocations vient au secours 
de plusieurs enfants (pii donnent des si­
gnes de vocation et qui remplissent aux 
études certaines conditions précises. Les 
fidèles se montrent généreux pour cette 
très importante oeuvre qui préservera 
bien des vocations et dont les bienfaits 
se font déjà sentir.

Donner généreusement à cette oeuvre, 
aider personnellement quelques enfants 
quand on a les moyens et surtout la gé­
nérosité de le faire, c’est un acte très mé­
ritoire, mais encore faut-il que les familles 
offrent à l’Oeuvre des Vocations ou à la 
générosité privée, des enfants susceptibles 
de profiter de ces générosités.

Il ne faut plus tuer les vocations; il 
faut veiller à leur éclosion, les préserver 
et faire ensuite tous les sacrifices néces­
saires pour qu’elles atteignent leur ma­
turité. Le monde a besoin de prêtres, de 
religieux et de religieuses, il en manque 

’partout, et les parents doivent compren­
dre leurs devoirs. Une immense responsa­
bilité repose sur leurs épaules.

Ch an. Own• Valois

VA VOIR
TON CURE

-Mes paroissiens ont pris une mau­
vaise habitude: En entrant au pres­
bytère, avant même de pryidre la 
chaise que je leur offre, ils mettent 
la main dans leur poche et sortent 
leur porte-monnaie.

Comme si ça coûtait quelque cho­
se pour parler à un curé; ou, si on 
de voit aller le voir que pour acquit­
ter ses dettes, envers lui ou le bon 
Dieu.

Habitude ancrée chez beaucoup 
de nos Canadiens, — comme toutes 
les autres, elle est née de la répé­
tition des actes: — actes de généro­
sité envers Dieu et leurs curés.

Ils en ont de pires.
Ils ne devraient pourtant pas limi­

ter leurs visites, à ces affaires de 
bureau. Avant d'être homme de bu­
reau, le curé est homme de Dieu. A 
l'autel... dans un coin de son église 
ou, sur sa galerie, à dire son brévi­
aire, il est le commissionnaire.de 
tous ses paroissiens. Quand il prie, 
le ciel s'ouvre au-dessus de sa pa­
roisse.

• • •

fendant leur migration vers .la 
Terre Promise, les Israélites étaient 
souvent mal pris. Ils allaient, alors,

se recommander à l'homme de Dieu: 
Moise.

Traversant, un jour, la vallée de 
Raphidim, ils apprirent que les A- 
malicites s'en venaient sur eux. Tout 
de suite, ils coururent chez Moise. 
"Choisissez des hommes de coeur et 
allez combattre, dit-il à Josué. Moi,, 
je monterai sur la montagne, et, les 
bras levés vers de ciel, je prierai pour 
vous autres". Or, nous dit l'Ecriture, 
quand les bras étaient levés, les A- 
malicites reculaient; mais quand, las­
ses et appesanties, les mains bais­
saient, l'ennemi avançait. Josué dé­
pêcha, alors, sur la montagne, Aa­
ron et Hur, pour tenir les mains de 
Moise. Au coucher du soleil, les A- 
malicites avaient pris la fuite. Alors, 
le Seigneur dit à Moise: Ecrivez ce­
ci, dans un livre, afin que ce soit un 
monument pour l'avenir.

(Exode, Ch. XVII) 
• • •

%

Dieu ''culait faire entendre, par 
là, que certaines grâces ne peuvent 
être obtenues que par la prière de 
ses consacrés. Mais pour que le prê­
tre intercède, il faut qu'il connaisse 
les besoins de ceux qu'il représente.

Le curé devinera ce que veulent 
les femmes d'alcooliques... les hom­
mes courbés sous la dégouttière... 
les filles sans amants... les garçons 
seuls, sur le bord du nid. Si la sé­
cheresse sévit ou que l'ouvrage man­
que, il sait ce que veulent les habi­
tants et les ouvriers; mais, les multi­

ples difficultés et problèmes que ca­
chent les murs de chaque foyer, il ne 
peut les deviner: angoisses d'une 
mère, là-bas au fond d'un rang... 
larme d'un époux caché, dans le 
port de la Grise... dangers que 
court tel jeune homme... lumière que
cherche telle jeune fille.

• • •

"Ah... un curé, c'est un homme 
comme un autre".

Oui, .
devant un site d'église à fixer... 

un cimetière à déplacer... un mar- 
guillier à élire... un centenaire à or­
ganiser.

Non,
devant le bon Dieu.
Il est, alors, le chargé d'affaires; 

et tous les matins, aux pieds de 
l'autel: le chargé de croix.

"Quand vous verrez l'arche de 
l'alliance du Seigneur votre Dieu et 
les prêtres qui la porteront, levez- 
vous et marchez‘après eux; vous 
saurez, olors que le Seigneur est au 
milieu de vous et vous exaucera".

(Josué, ch. III).
• • •

"Mais... c'est un homme sec, mon 
curé".

Si on connaissait l'intimité du prê­
tre avec Dieu, et son influence sur le 
coeur de Jésus, on lui confierait tous 
ses soucis, ses projets, ses déboires 
et ses mercis.

» * *

Ceux qui disent ça, sont les mal-
x s*

LE ENFANTS
ET LE CINEMA

"Pourquoi laisse-t-on entrer les 
enfants dans les théâtres? Ce n'est 
pas leur place" s'écriait un adulte 
après avoir assisté à une représenta­
tion dans un théâtre de Joliette et y 
ovoir constaté la présence d'un bon 
nombre d'enfants. Naturellement les 
films présentés n'étaient pas pour 
eux. D'ailleurs aucun des films à l'af­
fiche des théâtres ne sont pour en­
fant, sauf quelques rares exceptions.

Doit-on approuver le cri d'alarme 
de cette personne ou la considérer 
"vieux jeu", "pas moderne"?

D'après M. Heim les "vues ani­
mées" empêcheraient le développe­
ment normal, jusqu'à un certain 
point, des enfants de moins de 13 
ou 14 ans. Le cinéma a une grande 
emprise sur l'enfant. Et celui-ci la 
considère comme une forme d'ap­
prentissage. Mais son jugement non 
formé, ses connaissances encore 
très restreintes ne lui permettent 
pas de contrôler les impressions 
que provoque chez-lui le film. 
Devant l'image cinématogra­
phique, il est incapable de partici­
per, d'ajouter quoi que ce soit pro­
venant de son imagination. L'image 
trop parfaite fournie par le cinéma 
moderne n'est pas faite pour le cli­
mat psychologique d'un enfant et 
celui-ci devant un film devient très 
inactif. La pâture que peut lui four­
nir le cinéma est beaucoup trop for­
te pour lui et l'expérience qu'il pren­
dra là est prématurée et ne peut que 
lui être nuisible.

Laisser un enfant aller voir un 
film qui n'est pas fait spécialement 
pour lui, c'est en faire un esclave du 
cinéma. C'est le placer dans une at­
mosphère où il étouffera et qui sou­
vent l'influencera pour la vie. Il suf­
fit parfois d'une simple émotion- 
choc qui le marquera pour toujours 
et son bonheur futur peut ainsi être

compromis. Des scènes où l'amour 
libre, l'adultère, le crime, le vol sont 
exhibés sans scrupules; des films où 
l'on rit du mariage, de la religion et 
de Dieu ne sont sûrement pas bons 
pour la santé morale et physique 
d'un enfant.

Et pourtant l'on voit toujours des 
enfants dans les théâtres. Peut-on 
leur reprocher d'y aller ou du moins 
de vouloir y oiler? Ils ont un terrible 
appétit pour ces images-nourritures 
et naturellement ils veulent le satis­
faire. Mais comme on vient de le 
voir, seuls des films faits pour eux ne 
pourront les contenter et leur profi­
ter. Donc d'un côté i! faut des films 
convenant aux jeunes et de l'autre 
leur interdite le cinéma adulte. A qui 
revient cette tâche?

Un peu à tout le monde. D'abord 
aux parents. Ils sont les premiers res­
ponsables. Ils doivent voir à ce que 
leurs enfants ne fréquentent pas les 
thétres. Beaucoup de livres, rexues 
et articles de journaux renseignent 
sur le sujet et il devient ainsi possi­
ble de faire comprendre aux jeunes 
le problème cinéma-enfant. Une loi 
pronvinciale, interdit l'entrée des 
jeunes de moins de 16 ans dans les 
thétre. OOn me dira que c'est diffi­
cile d'application. Peut-être, mais 
c'est la part de l'autorité civile. Les 
éducateurs, les mouvements d'action 
catholique et autres doivent aussi 
être inquiétés de ce problème, et 
hâter sa solution. Naturellement les 
producteurs de films, les metteurs en 
scène, les scénaristes ont aussi une 
grande responsabilité dans ce do­
maine.

L'avenir de nos enfants est en jeu. 
Tous à l'oeuvre avant qu'il ne soit 
trop tard.

C. QUENCE
du Comité diocésain du Cinéma.

Une stratégie de 
peuplement s’impose

"Ce qui a surtout contribué dans 
le passé à l'affaiblissement des grou­
pes canadiens-françuis établis en 
dehors de la province de Québec, 
c'est leur dispersion sur un vaste ter 
ritoire et le manque de renforts de 
la province-mère. Pour éviter ces et- 
reurs et assurer à la nation françai­
se et catholique du Canada son 
plein épanouissement, une stratégie 
de peuplement s'impose". Voilà ce 
que déclarait M. C. E. Couture, pie 
sident-fondateur de La Société Ca­
nadienne d'Etablissement Rural, de­
vant un groupe de dirigeants des 
principaux organismes d'action so­
ciale du diocèse de Joliette réunis 
récemment pour la formation du Co­
mité d'honneur do la souscription on 
faveur de l'établissement rural.

Cette soirée était sous la présiden­
ce de S. E. Mgr Edouard Jetfé, évê­
que auxiliaire du diocèse, qui a re­
mercié lui-même le conférencier. En 
rappelant brièvement la glorieuse 
histoire des pionniers des paroisses 
canadiennes françaises du Manito- 
rba et de l'Ouest, Mgr Jette a forte­
ment insisté à son tour sur l'urgen­
te nécessité pour la nation catholi­
que et française du Canada de 
poursuivre sa conquête des terres i 
noccupées selon une stratégie bien 
étudiée. "Voilà pourquoi, continuait- 
il, La Société Canadienne d'Etablis­
sement Rural ôtait une nécessité pour

éviter que l'on répété les tâtonne- 
noments et les déceptions de ceux 
qui, dans le passé, voulaient s'éta 
blir et ne recevaient pas de ren­
forts".

Son Excellence a invité tous les 
responsables des mouvements d'ac­
tion sociale du diocèse à donner non 
seulement de leur argent mais aus­
si de leur temps pour que la sous­
cription en faveui do l'oeuvre de l'é­
tablissement rural soit un très grand 
succès dans le diocèse de Joliette. 
"Il faut que La Société Canadienne 
d'Etabl issement Rural vivo et que son 
action bienfaisante se continue". Et 
il ajoutait: "Si cote Société réussit à 
établir, comme elle l'a déjà fait dans 
plus de 400 cas, les fils et los filles 
de cultivateurs, imaginez quels ma 
gnifiques résultats dans 100 ans".

Rappelons que S.E. Mgr Joseph- 
Arthur Papineau, évêque cle loiiott• * 
a fortement recommandé cette sous­
cription à tous ses diocésains à l'o> 
casion des congrès de l'U.C.C. et de 
l'U.C.F. tenus respectivement les I '> 
et l Bseptombre. Et dès le 25 sep­
tembre, en «apport avec cette gran 
de campagne qui s'amorce nos lec 
fours pouvaient en 1ère page de la 
seconde section du journal prendre 
connaissance d'un article éditorial 
intitulé: Le diocèse cle lolietto doit 
cola à l'Eglise et à la Nation.

commodes qui craignent les répri­
mandes. — Que de ménages se­
raient sauvés... de procès exemptés., 
de prison épargnée... de bêtises non 
consommées, si on allait de temps 
en temps, voir son curé.

Un de mes braves paroissiens vint 
un jour, se vider le coeur. Après l'a­
voir écouté ^n bon quart d'heure, je 
m'apprêtais à la REMONTER, quand 
lui se levant brusquement, sortit. Eh! 
lui dis-je: attendez,-... je suppose que 
vous n'êtes pas venu, ici, pour rien?

Non, M. le curé, si vous voulez 
garder ce que je viens de vous don­
ner là, ça va faire.

Ami, lecteur, quand la charge de­
vient trop lourde; quand tu es mal 
versé; quand tu as une grâce à ob­
tenir ou un beau merci à dire, VA 
VOIR TON CURE.

Ernest Arsenault, ptre, 
curé de St-Camille.

Mort à l'âge
de 94 ans

M. David Aubin de St-Pierre, dé­
cédé en fin de semaine, était âgé de 
94 ans. Il portait la longue barbe, 
depuis de nombreuses années. Ses 
funérailles ont eu lieu lundi, sous Ici 
direction de la Maison Orner Lan­
dreville. L'inhumation eut lieu à Lon­
gueur!. Nos sympathies.

Décès d'une
ieuse du 

Bon Pasteur
relig

Dernièrement décédait à Montréal 
à la maison de sa communauté, rue 
Fullum, R. Soeur Marie de Ste-Mar- 
guerite Marie née Pleau ^Elisabeth). 
la défunte âgée de 67 ans était o­
riginaire de l'Epiphanie et elle était 
la soeur de M. l'abbé Blaise-Emile 
Pleau, principal de l'Ecole Normale 
de St-Jérôme. Elle laisse aussi d'au­
tres parents dont M. Louis Bourdon, 
baryton, artiste de la radio bien 
connu, son neveu.

Retraites fermées à 
rim.-Conception

OCTOBRE 1952

Du 6 au 9: Dames: Ste-Julienne, S. 
Norbert, St-Cuthberf, St-Alphonse, 
St-Emile — R.P. U. DeLongchamp, o. 
m.i.

Du 10 au 13: Dlles: St-Félix de 
Valois, St-Cléophas — M. l'abbé A. 
Longpré.

Du 13 au 16: Dames: St-Roch,
Ste-Marcelline, St-Joachim — /vV 
l'abbé A. Longpré.

Du 17 au 19: Dlles: Mascouchc,
Ste-Emmélie, Ste-Julienne, Sîe-Méla- 
nie — M. l'abbé L.-A. Lapointe.

Du 20 ou 23: Dlles: Demoiselles 
âgées — A.C.C. — R.P. Cholette, c. 
s.v.

Du 27 au 30: Amicalistes C.N.D., 
Demoiselles et Dames — R.P. Met­
zinger des Sacré-Coeurs ^Picpus).

Du 31 au 3 nov.: Institutrices — 
M. l'abbé A. Longpré.

A la salle du collège de l'Assomption
6 PIECES DE THEATRE, 3 OPERE1 FES, 1 CONCERT

La saison théâtrale 1952-53 re­
prendra ses activités à la salle du 
collège cle l'Assomption lundi le 13 
octobre dans un récital cle chant 
présenté par Mlle Thérèse Laporte 
avec au piano, deux artistes du Con­
servatoire. Ce récital ouvrira offici­
ellement la saison qui comprendra 
en outre des pièces de théâtre et des 
opérettes, en tout, dix soirées dont 
les quatre premières ont été cédu- 
lées pour les 13 octobre à 9 h. 15, 
28 octobre, 18 novembre et 9 dé­
cembre à 8 h. 30. Les autres repré­
sentations seront données de jan­
vier à mai. Entre autres on jouera le 
28 oct. Marie Stuart, de Schiller 

< Théâtre de l'Atelier avec Bouda

Bradon* le 18 novembre: les noces 
do Jeannette opérette do V. Musse 
1 avec Rodolphe Fournier, baryton et 
l'ensemble Lavoie* le 9 décembre: 
les Romanesques, de Rostand 1 Thé­
âtre cle l'Atelier*. Quant aux soirées 
dont les dates n'ont pas encore été 
arrêtées, elles promettent les Clo­
ches do Corneville, Monsieur ( hou 
fleuri, des extraits d'Andalousie, 
L'Oncle Vania, do Tchekov, le Tar­
tuffe de Molière et deux autres p è 
cos do théâtre avec dos artistes aus­
si connus que appréciés clos connais 
seurs. Le billet pour la saison a 
$11.00 so réserve chez M. l'abbé 
Armand longpré, collège de l'As­
somption.

MISSIONNAIRES CHASSES DE LA CHINE

LA CITE DE JOLIETTE 

Bureau de l'ingénieur

INDUSTRIE.

Soumissions pour travaux d'aqueduc
Veuillez prendre note qpe des soumissions sous enveloppes scel­

lées, marquées: "SOUMISSIONS POUR TRAVAUX D'AQUEDUC" 
seront reçues par Monsieur Camille Bonin, secrétaire-trésorier, à 
son bureau à l'Hôtel de Ville., lundi le 6 octobre 1952 à 5.00 
hres p.m.

LISTE DES TRAVAUX A FAIRE:

Pose de conduite de distribution d'eau, Réservoir élevé en acier, 
Isolation de bassins de sédimentation à l'Usine de Filtration.

Le soumissionnaire pourra se procurer les plans et devis au bu­
reau de l'ingénieur* de la Cité en déposant la somme de $50.00.

Le conseil de la Cité se réserve le droit de n'accepter ni la plus 
haute, ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.

(Signé) O. Mailletîe, Ing. P.
Ingénieur de la Cité

Joliette, ce 27 septembre 1952.
Bureau de l'Ingénieur, Hôtel de Ville.

Depuis plus d'un on, i! ne se passe 
pas de jours que des groupes do mis­
sionnaires chrétiens ne soient expul­
sés de la Chine rouge par les com­
munistes et ne traversent la frontiè­
re pour gagner Hong-Kong. Le dé­
part de ces missionnaires, lit-on dans 
Sélection du Reader's Digest, mar­
que la fin d'un siècle entier de mis­
sions chrétiennes en Chino et la dis­
solution du plus fort lien qui ait ja­
mais existé entre les masses chinoi­
ses eh les peuples de l'Occident. Il y 
a quelques années, on comptait en­
tre 7,000 et 10,000 missionnaires en 
Chine. Au rythme actuel des expul­
sions, il n'en restera plus un seul à la 
fin de cette année, saur ceux qui se 
trouvent dans les prisons communis­
tes.

Lors de la chute du gouvernement 
nationaliste, en 1949, les communis­
tes f malgré leurs promesses répétées 
de respecter la liberté de conscien­
ce* entreprirent une campagne vi­
sant à supprimer toutes les missions 
chrétiennes. Dès 1950, ils lancèrent 
un vaste mouvement de propagande 
destiné à jeter le discrédit sur les 
missionnaires, à empêcher par la 
peur les Chinois d'avoir aucun con­
tact avec eux, et à chercher des pré­
textes pour les emprisonner ou les 
expulser.

En général, les missionnaires eu­
ropéens s'en tirent plus facilement 
que ceux d'Amérique. Les communis­
tes traitent les catholiques plus dure­
ment que les protestants, en raison

de la politique adoptée par l'Eglise, 
qui consiste à maintenir les mission­
naires en Chine au lieu do les rap­
peler. les communistes voient aussi 
dans le catholicisme un ennemi mon­
dial. l'article de Sélection cite de 
nombreux cas do persécution. Plu­
sieurs missionnaires canadiens, entre 
autres, ont subi la torture et l'empri­
sonnement.

L'un d'eux avait passé huit mois 
onprison. Trois autres — dos religi­
euses canadiennes - françaises de 
l'immaculée Conception — subis­
saient depuis un an les persécutions 
des rouges. Accusées d'avoir tué des 
orphelins chinois, on leur avait cra­
ché dessus, on les avait lapidées et 
on les avait frappées à coups fie 
bâton lors de procès publics.

Derrière eux, ces Canadiens lais­
saient sept compatriotes dans les 
prisons chinoises — quatre mission­
naires et trois religieuses. Le pre­
mier ministre M. St-Laurent, annon­
çait à la Chambre des Communes en 
avril qu'un huitième, le R.P. Joseph- 
Léon Arcand étai* mort à l'hôpital 
de Chef ou, où il avait été amené 
dans un état lamentable" après a­
voir été six mois prisonniers des Chi­
nois!

En dépit des communistes, les 
missionnaires ont la conviction que 
le christianisme survivra en Chine. 
Ils sont convaincus qu'un Etat poli­
cier est inccipable d'éteindre la foi 
chrétienne.

Prier e de noter
que depuis le 29 septembre le Dr

«

Paul Dionne, D.D.S., occupe un 
local à 434 Manseau, Joliette, (bu­
reau du Dr R. Masse), même télé­
phone: 7141.
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SALADA
LE 18 OCTOBRE FETE DE NOTRE-DAME

DES ECOLES
LE MOIS DU ROSAIRE

Voici venu le mois d’octobre, le mois du Rosaire. Dans quelques 
jours, ce sera la fête du T. Saint Rosaire. Nous voudrons en profiter 
pour donner à cette dévotion une place plus importante dans notre vie. 
Depuis quelques années, la dévotion du Rosaire a pris une ampleur 
magnifique, et la récitation du Rosaire à la radio est devenue l'un des 
programmes les plus suivis. C'est donc que notre peuple se rend 
compte de la valeur du Rosaire, de sa puissance comme arme spiri 
nielle dans les heures graves que nous vivons. Tous en sont venus 
à comprendre que la bombe atomique et tous les engins de guerre ne 
sont nullement une protection: ce qui sauvera notre monde, ce ne 
sont pas les armes de guerre, mais bien l’arme puissante de la prière. 
“Priez et faites pénitence’. nous a sans cesse répété la Merge Marie, 
dans ses messages depuis cent ans.

La méditation du Rosaire, c’est la méditation des mystères joyeux, 
douloureux et glorieux du Christ. C’est donc l'intimité avec Jésus et 
Marie. C’est une incomparable Ecole de sainteté, puisque c’est l'étude 
approfondie du C hrist et de Marie, nos glorieux Modèles. Ce n’est 
pas un fruit du hasard que la Vierge, à Fatima, se soit nommée Notre- 
Dame du Rosaire. Plus que jamais, c’est l’heure du triomphe du Ro­
saire! Un monde nouveau doit surgir de l’heure angoissante que nous 
vivons. Et ce monde sera sous le signe de Marie. La Femme qui a 
écrasé le serpent. C elle qui l’écrase sans cesse. Aussi, faut-il que toutes 
les classes de la société s’asseoient, comme des enfants, à l’Ecole de 
Nazareth, pour y réapprendre les vertus pratiquées par Jésus, Marie et 
Joseph.

Si notre époque troublée a vu l’orgueil atteindre à des hauteurs 
insoupçonnées, si elle a vu la multiplication des faux docteurs, des 
faux prophètes, et tout un machiavélisme déroutant visant à arracher 
tout symbole spirituel de notre terre: si nos temps ont vu le matérialis­
me chercher partout à étoulfer la voix du ciel; si notre âge est devenu 
comme un creuset de haine et de désespoir, et les statistiques sont ef­
froyables, il pourra devenir l’âge de la charité conquérante, de l’amour. 
Oui. la Mère du Bel Amour agira en puissance pour que notre époque 
connaisse des splendeurs de charité incomparables. Mais il faut que 
partout Ton prie. Ton se sacrifie. 11 faut que tous, savants ou igno-| 
rants, riches ou pauvres, prient, vivent leur rosaire.

“Dieu est mort”, vociférait il n’y a pas déjà si longtemps un phi- : 
lusophe. Non. c’est le laieisme qui est mort, et Dieu vit plus que ja­
mais dans la conscience des hommes. C omment expliquer autrement 
les retentissantes conversions dans le monde des élites? Comment ex­
pliquer autrement la multiplication des C'armels. des Trappes surtout 
en des pays matérialistes. C’est que l'homme a besoin de Dieu, et j 
jamais cette faim de Dieu ne s'est fait sentir plus universellement. 
L’homme a été au bout des aberrations matérialistes... Il a souffert, 
agonisé... L'homme comprend enfin le mot d’Augustin: “Notre coeur 
est inquiet tant qu’il ne se repose pas en vous. Seigneur.”

C’est le mois du Rosaire qui va commencer... Pourquoi tous nos 
catholiques ne méditeraient-ils pas d’une façon plus suivie sur les mys­
tères du Rosaire? Voilà l'arme victorieuse que Marie met entre nos 
mains pour écraser le commuisme. Saurons-nous l’utiliser à temps? 
C'est de saints que le monde a besoin... oui, de fous du Christ et de 
Marie. De coeurs héroïques qui ne reculent devant rien pour témoi- j 
gner du Christ, de son Eglise. De coeurs de feu, prêts â tout pour le 
message du Seigneur... Et peu importent les croix, les immolations, les | 
humiliations, les apparents échecs, pourvu que le règne du C hrist ar­
rive par le règne de Marie. Médiatrice de toute grâce, cela seul comp- 

l NT M NEC ESSARll M. Marie, notre Mère, nous formera com-1

Le troisième samedi d'octobre, 
samedi le 18, nous ramènera 
l'heureuse célébration de "Notre- 
Dame des Ecoles" que le Saint Pè­
re le Pape a bien voulu proclamer 
chez nous la "Patronne'' protectrice 
de nos maisons d'enseignement et 
de toute la gent étudiante de 
nos écoles. C'est par un privilège 
très spécial de Sa Sainteté Pie XII 
que Ton peut célébrer, ce jour-là, la 
messe votive solennelle de la Très 
Sainte Vierge. Que nos jeunes profi­
tent bien de cette faveur du Saint- 
Siège. Ce beau jour marial, sera de 
nature à intensifier leur confiante 
dévotion envers leur bonne Mère du 
Ciel.

Cette dévotion croissante à "No­
tre-Dame des Ecoles" «'est pas sans 
intéresser aussi fous les éducateurs 
et éducatrices, parents et maîtres. 
Pour eux, c'est un gage assuré que 
la Vierge Marie, TEducatrice par ex­
cellence, veillera avec une sollicitu­
de toute particulière sur leur tâche 
consolante mais combien délicate et 
lourde de responsabilité d'assurer le 
développement harmonieux du corps 
de l'esprit, du coeur et de !a volonté 
des enfants que la divine Providen­
ce confie à leurs soins.

A tous, Notre-Dame des Ecoles, la 
douce Vierge toute entière à son Jé­

sus, veut nous apprendre la pure va­
nité des études et de la science qui 
ne mènent pas à un amour plus vrai, 
plus vivant envers son divin Fils, No- 
tre-Seigneur. D'une façon spéciale, 
"Notre-Dame des Ecoles", en ce 
jour qui lui est consacré, invite tous 
les jeunes de nos écoles et tous les 
étudiants de nos collèges et de nos 
couvents, à lui vouer et à lui recom­
mander leur vie studieuse, leur for­
mation morale et leur avenir, afin 
que l'école, le foyer et la société pa­
roissiale fassent d'eux des chrétiens 
convaincus et des citoyens compé­
tents et utiles à leurs compatriotes.

Qu'ils prient fort "Notre-Dame 
des Ecoles" de faire renaître et aug­
menter, en leur âme, la grande ver­
tu de leur état: la vertu de studiosi- 
té qui fera d'eux des amants fidèles 
du vrai, du beau, et des "assidus" à 
l'acquisition des nobles connaissan­
ces de la Religion, de la Science et 
des Arts.

N.B. A cette fin, le Centre Catho­
lique de l'Université d'Ottawa a pu­
blié une nouvelle brochure liturgi­
que contenant la messe spéciale de 
Notre-Dame des Ecoles, etc. L'utili­
sation de cette brochure rendra de 
grands services aux éducateurs et 
éducatrices, de même qu'à leur pe­
tite gent écolière.

n rwnd à

VANCOUVER
Tous los Jours il qulttu 
MONTREAL H dessert 

OTTAWA* MINAKI 
WINNIPEG • SASKATOON 

EDMONTON «JASPER
0 oil composé cto wogon-TH» 
ordinaires et de wogoru-litvtoi* 
rùtet, cto chombrottos duple* 
cto compartimenh, d'un wogoo* 
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Avez-vous une question à poser concernant 
l'Assurance-chômage ou le placement

Nous publions sous la présente 
rubrique des questions concernant 
assurance-chômage et le placement 

ainsi que les réponses données par 
a Commission d'assurance-chômage.

Si un point er. particulier touchant 
l'assurance-chômage vous semble 
obscur, n'hésitez pas à adresser vo­
tre question au bureau de la Com­
mission d'assurance-chômage à Joli­
ette. Nous vous en communiquerons 
la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et répon­
ses susceptibles de vous intéresser:

tu

Question. Lorsqu'un assuré a des 
charges de famille, est-il plus avan­
tageux pour lui de demander des 
prestations pour son épouse ou pour

e Elle a forme Jésus. Laissons nous mouler par Elle... Il ne sufit pas I enfants?
î dire notre rosaire, mais ,1 faut le vivre... Et ainsi les vertus au’ont . Re?onse-uDüns les deux cas' cest

a meme chose.

me
de uire noire rosaire, mais u lain ie vivre... t.i ainsi les vertus qu 
pratiquées Jesiis et Marie, nous les ferons, par la grâce de Dieu, bril­
ler dans notre vie. Et ainsi, ce monde sera meilleur... Et nous aurons 
la consolation de voir que toute l'humanité est meilleure, parce qu’elle 
est plus mariale. Puisque tous les enfants doivent avoir les traits de 
leur mère, nous voudrons ressembler â Marie, notre Mère, la Mère 
du Bel Amour. Nous voudrons l’imiter en tout, pour mieux ressem­
bler a Jésus. Centre Marial Canadien

. eSf ve*u MaM/er
Ce i&rfP VOTRE MAISON POUR L’HIVER!

Question. En hiver je ne puis ac­
cepter d'emploi en dehors de ma lo­
calité mais, par contre, je ne puis me 
trouver d'emploi étant donné qu'il 
n'ya que des cultivateurs. Ai-je droit 
de toucher des prestations?

Réponse. Vous pourriez avoir

droit de toucher des prestations pen­
dant un certain temps, mais il se 
peut que vous soyez exclu pour non- 
disponibilité. Ces cas ne sont régis 
par aucun règle absolue et chacun 
reçoit le traitement qu'il mérite, en 
tenant compte de l'endroit, de la 
possibilité normale d'obtenir de 
l'emploi dans la région, des obliga­
tions domestiques du réclamant, de 
ses antécédents professionnels, etc.

Question. Avant de me marier, 
j'ai versé des contributions pendant 
six ans. Depuis mon mariage, je ne 
puis accepter d'emploi. Ai-je droit 
aux prestations? Sinon, ne pourrait- 
on pas me rembourser mes contribu­
tions?

Réponse. Vous ne pouvez pas tou­
cher de prestations parce que vous 
n'êtes pas disponible. On ne peut 
pas non plus vous rembourser vos 
contributions étant donné que vous 
'es avez dûment versées alors que 
vous étiez au travail dans un em­
ploi assurable et que pendant cette 
période vous jouissiez de la protec­
tion de l'assurance contre la perte 
involontaire de votre emploi.

LE MODESTE PANAIS
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REVETEMENTS ISOLANTS Murray

BRIQUES 
PIERRES 
BARDEAUX

Cc*3 revêtements sont constitués, d'une jolie 
surface do granules minéraux . . . dans 

ure variété do motifs briques, pierres ou 
bardeaux à rolief sur un bon panneau do 

fibre traitée à l'asphalte. Ils habillent une 
maison et, ce qui importe également, ils 

1 ISOLENT contre le froid de l'hiver et la 
chaleur de l'été. On peut l’app’iquer sur 

presque tou3 les anciens murs. Venez nous 
voir pour obtenir tous les renseignements.

Vos Quartiers-généraux Murray et Donnacor.A

DESROCHERS & WODON LTEE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION ' 

QUINCAILLERIE

Téléphone: 4548 
23 SUD, PLACE BOURGET 
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Le sol canadien produit une gran­
de variété de légumes dont quel­
ques-uns ne sont pas beaucoup con­
nus de la maîtresse de maison. Le 
panais est de ceux-là. Les Econo­
mistes ménagères de la Section des 
Consommateurs, Ministère de l'Agri­
culture du Canada le présentent 
donc aujourd'hui en suggérant quel­
ques façons de l'utiliser. "Etroite­
ment apparenté à la carotte, au cé­
leri et au persil, le panais est une 
piante à racine comestible, pivotan­
te, blanche et charnue". Les spé­
cialistes recommandent d'acheter les 
panais "longs, droits, lisses, sans ra­
dicelles, fermes et de texture fine". 
Le choix d'une racine dont le collet 
mesure de 2 à 3 pouces do diamètre 
est préférable.

Ce légume se conserve comme les 
carottes. Cependant, pour celles qui 
cultivent les panais dans leur jar­
din, le problème de la conservation 
se simplifie de beaucoup. On peut 
laisser les panais hiverner dans le 
sol car ils sont très résistants au 
froid; on dit même que le froid en 
augmente la saveur sucrée et par­
tant la qualité.

On peut ratisser le panais ou sim­
plement le laver car la pelure qui le 
recouvre est très mince. Dans la 
plupart des recettes on recomman­
de la cuisson à l'eau bouillante sa­
lée ou à la vapeur. Voici quelques 
suggestions des Economistes ména­
gères de la Section des Consomma­
teurs, Ministère de l'Agriculture du 
Canada. Comme tous les légumes, 
le panais donne un potage crème 
excellent. Le panais bouilli ou cuit 
à la vapeur et accompagné d'une 
sauce aux tomates ou de beurre 
maître d'hôtel (beurre, persil, citron 
ou vinaigre) est délicieux, car la sa­
veur acide de ces condiments et la 
saveur doucereuse du panais se com­
plètent. Les ménagères qui n'ont pas 
l'habitude de servir du panais de­
vraient essayer: les rissoles de pa­
nais au fromage, les panais on

buisson, les panais braisés et les 
panais glacés.

Les rissoles de panais peuvent ê­
tre préparées comme les crêpes: mé­
langer 1 tasse de purée de panais 
bien assaisonnée, 1 tasse de farine

Pit Pentox Dit—

tamisée avec 1 cuillerée à thé de 
poudre à pâte, 1 tasse de lait, 1 
oeuf, M* tasse de fromage râpé. Bien 
battre. Laisser tomber par cuillerées 
dans de la graisse chaude et frire 
jusqu'à ce que soit doré. Egoutter et 
servir avec catsup aux tomates.

Une autre méthode plus simple et 
réalisable quand les panais sont as­
sez gros est de tailler en tranches 
d'un bon quart de pouce, des pa­
nais bouillis. Tremper dans de la 
pâte à rissoles, (pâte à crêpes é­
paisse) et frire comme des beignes 
ou à la poêle. Egouter et servir avec 
sauce piquante aux tomates. On 
peut frire les panais crus, mais il 
faut alors les tailler plus mince.

Et maintenant les panais en buis­
son: faire bouillir les panais jusqu'à 
ce qu'ils soient attendris mais enco­
re fermes. Les tailler en tranches 
d'un bon quart de pouce d'épais­
seur puis en bâtonnets. Tremper 
dans la pâte à rissoles et frire. E­
goutter et servir pêle-même comme 
les pommes de terre frites. Le pa­
nais braisé rappelle la fricassée de 
pommes de terre qu'on servait au­
trefois au déjeuner ou au souper. 
Dans un chaudron ou un poêlon 
bien chaud, faire revenir des tran­
ches de lard salé ou fumé (allouer 
une petite tranche ou plus par per­
sonne suivant les appétits); retirer 
le lard et le garder au chaud. Dans 
la graisse chaude faire blondir (pas 
brunir) un petit oignons émincé; a­
jouter 4 tasses de panais coupé en 
gros filets, puis 1 tasse de jus de to­
mates, ou 1 tasses de bouillon et 1 
cuillerée.^ table de purée de toma­
tes. Assaisonner. Couvrir et laisser 
cuire à feu doux jusqu'à ce que le 
panais soit bien tendre. Servir sur 
plat chaud garni des tranches de 
lard croustillant et de croûtons.

Avec le jambon rien n'est meil­
leur que le panais glacé au four ou 
à la poêle. Cuire partiellement des 
panais entiers. Les couper en deux 
dans le sens de la longueur. Arroser 
de beurre fondu mêlé avec un peu 
de vinaigre, placer à côté de la vi­
ande pour terminer la cuisson et do­
rer. On peu encore glacer les demi- 
panais à la poêle dans un peu de 
gras. L'addition d'un demi-panais 
dans le pot-au-feu en améliore le 
goût sensiblement.

Et voilà pour le panaisl
♦ - ■

Le bien-être visuel
Conseils élémentaires et mesures de 

prévention pour la vue des en­
fants -

L'nu application de IVntox remplit trol* 
fonction*: Il Hcrt «le icrllcur, bouche- 
porea et prénrrvatlf. Il protège ie bole 
contre l’humldltè. Avant de peinturer 
une nouvelle elAture, un portique, de» 
trelllh pour Jardins, etc., appliques 
premièrement une courhe de **IVnt«»x** 
et vous obtiendrez de meilleurs résul­
tats en économisant sur la peinture. 
EJn gallon de "Pentox** couvre environ 
BOO pied s carrés. Tout préparé, prêt t 
l'usage.

Distributeur autorisé du comté de 
L'Assomption - Berthier - Montcalm

REPRESENTANT DEMANDE

F. RATELLE
Ferblantier - Plombier 

Peinture - Matériaux de construction

575 RUE ST-VIATEUR 
Tél. 4475 

JOLIETTE

Parmi les précautions élémentai­
res que nous devons prendre pour la 
conservation d'une bonne vue si Ton 
a le bonheur de posséder ce bien i­
nestimable, il en est quelques-unes 
sur lesquelles -nous désirons insister 
plus particulièrement, parce que 
nous croyons qu'elles peuvent avoir 
sur le bien-être visuel des enfants 
les plus sérieuses conséquences.

. Nous voulons parler de la distan­
ce à la quelle se tiennent les enfants 
pour faire leurs devoirs ou étudier 
leurs leçons et aussi de la position 
plus ou moins fausse qu'ils adoptent 
pour exécuter leur travail quotidien.

Si la distance entre les yeux de 
l'enfant et son livre ou son cahier 
est de moins de dix pouces, c'est-à- 
dire s'il prend l'habitude de lire ou 
d'écrire à sept ou huit pouces, il y a 
de grande probabilité que cet en­
fant souffrira de troubles visuels 
dans un avenir plus ou moins pro­
chain, même si la nature Ta pour­
vu d'une vue normale. Il prendra tôt 
toutes sortes d'attitudes fausses, et 
à la longue néfastes, pour essayer 
d'enrayer le malaise provoqué par 
son travail anormalement rapproché 
Il finira par souffrir de défauts visu­
els permanents <donf le plus com­
mun est la myopie fonctionnelle), si 
personne n'exerce sur lui une action 
préventive ou corrective efficace.

Beaucoup de soi-disant faiblesses 
de la vue pourraient être évitées par 
un peu de prévention et de bon sens.

C'est pour cette raison qu'il serait 
souhaitable que tous les enfants, sur­
tout au tout début de leurs études, 
soient sous la surveillance d'optomé­
tristes, c'est-à-dire do spécialistes de 
la vue bien au conrant des problè­
mes de la vie moderne, et en mesure 
de donner aux parents les conseils 
indispensables au développement vi­
suel normal do l'enfance.

La Ligue du Bien-être Visuel In­
corporée, 3827 rue St-Hubort, Mon­
tréal, P.Q. offre do répondre gratui­
tement et par lettro personnelle à 
toutes les questions qui lui seront po­
sées, sur des sujets visuels.

GRANDE
DEMONSTRATION 

Machine à coudre
du 6 au 11 octobre

Venez voir la nouvelle 
''QUEEN ANN", modèle amélioré

Venez opérer mesdames, sous la direction d'u­
ne opératrice experte, la merveilleuse “Minerva”.

24 points différents sans changer d'accessoires. La plus 
grande révolution dans l'histoire de la machine â coudre. Elle 
fait tout: boutonnière, broderie, monogrammes, appliqués, oeil­
lets, et une variété de points.

GRANDE REDUCTION sur Ions les modè­
les durant la semaine de la DEMONSTRATION.

VENEZ TOUS. Bienvenue au comptoir des meubles. Con­
ditions faciles, jusqu'à 18 mois pour payer.

F. RATELLE
580 ST-VIATE UK T ELE PH ( ) N E : 4823
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DIRECTEMENT du MANUFACTURIER
SUPPORTS a DRAPERIES

BOITES A DRAPERIES

STORES VENITIENS
GROS ET DETAIL

REPARATIONS GENERALES

tel. 4282
257 GASPARD N

Télévision
à la radio

Pour à pou près tout le monde, 
c'est comme comme si on se voyait 
à la télévision, quand on entendra 
Radio-Carabin, mercredi, 8 octobre. 
En effet, Laurent Jodoin et son équi­
pe ont composé des sketchs sur la 
journée typique d'une famille moy­
enne qui seront, en quelque sorte, 
le miroir de la vie quotidienne de 
chacun. A partir de la bousculade 
du matin, jusqu'au saugrenu de la 
fin de la journée, ce sera une des­
cription fidèle de ce qui se produit 
— ou de ce qui pourrait se produi­
re dans nos familles.

•

Côté sérieux, l'émission du 8 oc­
tobre présentera Colette Merola, 
mezzo-soprano, qui est Tune des 
plus brillantes parmi les jeunes voix

canadiennes. Colette Merola a rem 
porté, tout récemment, auprès de le 
critique montréalaise, un éclatan 
succès dans un récital au Plateau.

Radio-Carabin s'enrichit aussi d'u 
ne autre vedette canadienne, Jame: 
Milligan, baryton, qui s'est illustré c 
le grande émission "Nos Futures E 
toiles" au cours de la dernière sai 
son.

C'est de 9 h. à 10 h., le mercred 
soir, qu'on entend Radio-Carabin 
de l'Ermitage, à Montréal, sur le: 
ondes de Radio-Canada. Des lais 
sez-passer gratuits peuvent être ob 
tenus chez Ed. Archambault, 500 es 
rue Ste-Catherine, à Montréal.

Le chrétien qui s'entretient de la 
parole divine lue ou chantée, de­
vient facilement une âme profonde 
et mystique, c'est-à-dire intimement 
unie au Seigneur.
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;,000 PERSONNES ill PIQUE-NIOUE 
HOLSTEIN DE DISRAELI

Durant et depuis la guerre, l'Asso­
ciation Holstein du Québec avait 
discontinué de convoquer ses nom­
breux adeptes à une fête champêtre 
annuelle. Cependant, cette année, 
grâce à l'exceptionnelle généro­
sité d'un de ses sociétaires les plus 
en vue, M. W.-K. MacLeod, industri­
el de Thetford Mines, nouvel expo­
sant qui a fait sa marque aux expo­
sitions de Sherbrooke et de Qué­
bec, depuis deux ans, la Société a 
décidé de réinstituer ce ralliement 
estival. Cette décision aussi bien que 
le geste exceptionnellement bien vu 
de M. MacLeod ont été fort appré­
ciés de tous les sociétaires qui en ont 
marqué leur approbation tout à fait 
tangible en répondant en masse à 
l'invitation de leur groupement. C' 
est ainsi çue plus de 3,000 person­
nes comprenant les délégations, les 
délégations officielles de treize des 
17 clubs régionaux de l'Association 
ont envahi la ferme Lake Aylmer de 
Disraeli, le 17 septembre pour assis­
ter à une série de démonstrations et 
de concours à l'intention de toutes 
les catégories de congressistes.

Disons que la ferme Lake Aylmer, 
constitue un immense domaine agri­
cole de 1,400 acres, sisi sur les bords 
achanteurs du Lac Aylmer, sur la 
route qui conduit de Disraeli à 
Stratford. M. MacLeod, industriel 
bien en vue de Thetford Mines y a 
monté un troupeau de 71 têtes de 
bétail Holstein dont un troupeau 
d'exposition formé de sujets appar­
tenant aux meilleures lignées de la 
race. Outre ce troupeau d'élevage, 
!'hôte de la journée du 17 septem­
bre élève des bovins de boucherie

Chez les célibataires MM. R. Mc 
Connel, de Sawyerville; Claude Pé­
pin, Arthabaska; D. Drouin, St-Odi- 
lon, de Vaudreuil; E. Giroux, de Rou- 
ville; H.-L. Beaulieu, de Lennoxville, 
et R. Guertin, de Granby.

Les congressistes heureux au tira­
ge au sort des nombreux prix de 
présence ont été: M. Albert Fletck, 
de Lennoxville, qui gagne un tau­
reau de race donné par la ferme 
Raymondale, de Vaudreuil; M. Wil­
lie Grégoire, de Garthby, un tau­
reau donné par la ferme "Des Eglan­
tiers" de M. H.-L. Guilbert, à Verchè- 
res, et Clément Lemire de la Baie, 
un prix donné par M. Roméo Martin, 
secrétaire de la Coopérative Fédé­
rée de Québec.

Le porteur du billet chanceux de 
la râfle d'un jeune taureau, don de 
M. W.-L. MacLeod, au profit du 
club St-François des Cantons de 
l'Est, a été M. Rosaire Légaré de 
Princeville.

Ces nombreux prix ont été remis 
en présence des honorables Johnny
Bourque, ministre provincial des Ter- cours au succès de ’ cet événement.

res et Forêts; Antonio Elie, ministre 
d'Etat: M. Jos. Lafontaine, M.P., de 
Wolfe-Mégantic; de l'abbé Donat 
Godin, ancien directeur de l'Associ­
ation Holstein; Georges Henri, prési­
dent de l'Association Holstein du Ca­
nada; Geo. Clemmons, secrétaire- 
général; Henri Héon, de Trois-Riviè­
res, délégué du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, et L.-E. Boutin, a­
gronome de Wolfe, qui outre M. Ar­
mand Pilon, d'Iberville, président de 
l'Ass. Holstein du Québec, ont pro­
noncé de courtes allocutions. M. Her- 
mas Lajoie agissait comme maître de 
cérémonie.

Le professeur Gustave Toupin, de 
l'I.A.O., a donné les démonstrations 
sur le type Holstein Laitier, tandis 
que le jury du grand concours inter­
clubs était composé de MM. Geor­
ge Henri, Geo. Clemmons et R. Mc 
Lellan, gérant de la ferme Brown 
Corporation, La Tuque.

Parmi les invités de marque men­
tionnons MM. Tancrède Labbé (M.A. 
L. Mégantic), Pierre Labrecque, di­
recteur du Service de l'Industrie Ani­
male, Nazaire St-Pierre, de St-Hya- 
cinthe, le Dr Ernest Mercier, régis- 
teur-adjoint du Service de la Gran- 
Lennoxville, Nazaire Parent, direc- 
teur-adpoint du Service de la Gran­
de Culture et un grand nombre d'a­
gronomes qui ont prêté leur con-
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SUCCES DE FABRICATION DE BEURRE
A SÏE-ELISABETH

Chaque année l'Exposition de 
Trois-Rivières offre aux quelques 
Î50 fabriques de beurre et de fro­
mage d'une douzaine de comtés 
l'occasion d'exposer leurs produits.

A cette occasion se tient des con-
» I « A te, cours pour des lots de beurre soli­de race Aberdeen-Angus (56 te- , K .. , c, . , ,v . .. * ... de en boite de 56 livres et du heur­tes) et I on y voit une porcherie de

quelque 25 femelles d'élevage, les 
congressistes ont été royalement re­
çus; rien ne manquait à leur con­
fort et ils ont été l'objet d'une ré­
ception au lunch, alors que ligueurs 
et autres rafraîchissements leur fu­
rent servis.

re moulé en lot de 10 livres. Person­
ne de la région n'a exposé de fro­
mage.

Par contre vingt-et-un fabricants 
de beurre ont participé au concours 
de beurre solide.

Il est facile d'imaginer que les

soignée et que la compétition fut 
très vive, ce qui honore d'autant les 
premiers gagnants.

Les points accordés en 1952 aux 
vingt et un concurrents s'échelon­
nèrent de 97 pour le premier à 95. 
2 pour le vingt-et-unième.

C'est la Crémerie Coopérative de 
Ste-Elisabeth, Comté de Joliette qui, 
cette année, a remporté le premier 
prix dans cette classe ce qui est tout 
à l'honneur de cette coopérative et 
en particulier de son fabricant 
M. Anatole Dufresne.

Anthime CHARBONNEAU 
Agronome

. . produits exposés avaient fait l'ob-
Voici que.ques faits saillants de jet d'une préparation tout à fait 

ce ralliement qui fera époque dans ! 
les annales de la Société Holstein. | 4

Engraissement des cochefs pour le marché
concours d'expertise inter-clubs de 
'Association Holstein du Québec, a 

été remporté haut la main par l'é­
quipe du club du district de Québec 
formée de MM. Lauréat Couture de 
Lorette-ville, Armand Laliberté, gé­
rant de la ferme de l'Hôtel-Dieu, de 
Québec, et Albert Sanfaçon de 
Charlesbourg.

Treize équipes de trois membres 
chacune, représentant les clubs ré­
gionaux de Lévis-Bellechasse, Deux- 
Montagnes, les Bois-Francs, St-Hya- 
cinthe, St-Jean, Nicolet, Yamaska,
St-François (Cantons de 'l'Est), Trois- 
Rivières, Lachute, Lotbinière, Vau- 
dreuil-Soulanges et Joliette, étaient 
en lice.

Le concours consistait à classer, 
dans leur ordre de mérite, 4 super­
bes laitières du troupeau de la célè­
bre ferme d'élevage Lake Aylmer.
Chaque juge devait donner égale­
ment les raisons de son jugement.

Un concours de même nature, à 
l'intention des dames, des jeunes et 
des adultes, a mis en vedette les ex­
perts suivants qui ont reçu des prix 
de belle valeur. Les gagnantes ont 
été, dans l'ordre des points conser­
vés: Mlle Fredo Murdoch, de Qué­
bec, et Mmes Rodolphe Marcotte, 
de Garnthby; Roger Bernard, de Be- 
loeil; G. Caron de Plessîsville, et Lu­
cien Gauthier, de St-Thomas d'A­
quin.

Voici une scie mécanique à 
débit rapide qu'un seul hom­
me, sans se surmener, peut em­
ployer à la journée longue — sa 
solidité et sa régularité répon­
dent d'une coupe uniforme et 
profitable.

CES CARACTERISTIQUES-CI 
ACCELERENT LA COUPE 

DU BOIS
• Poids de 25 Ib seulement 

avec 18" de lame et de 
chaîne.

• Moteur McCulloch de 3 c.v. 
sciant à pleine puissance 
dans toute position.

• Manoeuvre à une seule main
• Embrayage automatique
• Démarreur à rebobinage 

automatique
• Graisseur à bouton pour la 

chaîne
• Tension de la chaîne auto­

matique correcte
• Magnéto à étincelle chaude 

pour un départ facile
O Coussinets antifriction 
4 modèles — Lames d* 18" — 
24" - 30"
Scie à chantourner de 15". Pour 
détails complets

adressez-vous à
PATRICK KELLY
935 rue Queen 

Rawdon, (Montcalm), Qué.
Tél. 238

des béliers Shropshire à face nue et 
à face couverte furent accouplés à 
des brebis des ranges de l'ouest ca­
nadien. Les agneaux descendant de 
pères à face nue furent plus pesants 
et plus vigoureux à la naissance, 
plus lourds à l'âge de 28 jours, at­
teignirent plus jeunes le poids requis 
pour le marché, fournirent des car­
casses plus pesantes et, parmi ces 
dernières, une plus forproportion de 
catégorie "A" que les agneaux nés 
de pères à face couverte.

Bien que le type Shropshire à fa­
ce nue paraisse avoir certains avan­
tages bien marqués sur le type à fa­
ce couverte, ce dernier possède tou­
te fois un bon point: sa conforma­
tion se prête particulièrement bien à 
la production de la viande de mou­
ton.

Récolte des 
produits de l'érable

La valeur brute des produits de 
l'érable récoltés cette année dans 
la province de Québec s'établirait à 
$10,095,000, mande un rapport of­
ficiel publié par la division agricole 
du Bureau provincial des Statisti­
ques. En volume elle représente 2,
777.000 gallons de sirop et 2,020, 
000 livres de sucre. Ces chiffres se 
comparent à 1,750,000 gallons et
1.500.000 livres respectivement pour 
l'année 1951. Le prix moyen du gal­
lon de sirop a été de $3.33 dans le 
Québec, soit 22 sous le gallon de 
moins que l'année dernière. La va­
leur totale de la récolte des pro­
duits de l'érable n'a été dépassée 
qu'en 1947, alors qu'elle s'établis­
sait à $11,058,000.

F. Joly & Fils Ltée
rails offre des
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Comme le consommateur s'inté­
resse de plus en plus à la qualité, il 
faut lui offrir un produit attrayant 
et d'excellente qualité. D'après M. 
J.-H. Strain, de la Station expéri­
mentale de Scott, bien que la qua­
lité de la volaille vendue pendant 
les dernières années en Saskatche­
wan se soit améliorée, on présente 
encore sur le marché trop de volail­
les de qualité médiocre. Cela tient 
à ce que l'on vend des volailles qui 
n'ont pas le fini voulu. Les volailles 
qui sont bien alimentées pendant 
leur croissance constituent une bon­
ne charpente et développent des 
muscles.sur lesquels, la chair et la 
graisse pourrront s'accumuler pen­
dant l'engraissement. Le but princi­
pal de l'engraissement est d'accroî­
tre le poids, adoucir les muscles 
et améliorer la qualité. Il faut 
choisir soigneusement les sujets 
d'engraissement, laissant de côté les 
malingres et ceux qui présentent des 
défauts apparents, tels que bréchet 
déformé et kyste du bréchet.

Il est conseillé de commencer 
l'engraissement des volailles à rôtir 
à l'âge de 24 et 26 semaines. L'en­
graissement en batterie est la 
méthode la plus efficace. D'après 
des essais effectués à la Station ex­
périmentale, la supériorité de cette

méthode tient non pas tant à un ex­
cédant d'accroissement de poids qu' 
à la supériorité de la qualité des oi­
seaux mis sur le marché après avoir 
été engraissés en batterie plutôt 
qu'en parquet.

Les volailles peuvent digérer des 
aliments riches en glucides (hydra­
tes de carbone) (céréales) très faci­
lement et elles transforment en grais­
se tout excédent d'aliments qui dé­
passe les besoins du corps. Le mais 
s'est révélé supérieur à toutes les 
autre céréales pour l'engraissement, 
mais il n'est pas économique dans 
plusieu/s régions à cause de sa rare­
té. Les grains peuvent se classer ain­
si d'après des essais comparatifs: 
mais, gruau, d'avoine ou avoine dé­
cortiquée, blé, avoine et orge. 
Des essais ont démontré qu'un 
mélange comprenant en parties 
égales du blé de l'avoine 
(décortiquée) et de l'orge donne 
d'excellents résultats. Le lait est le

meilleur liquide pour mélanger aux 
aliments. On en emploie deux par­
ties pour une partie de pâtée. Si 
l'on manque de lait, on peut emplo­
yer de l'eau, mais il faudra ajouter 
de la farine de viande à raison de 
un pour cent de la pâtée.

La durée de l'engraissement cons­
titue un autre élément important de 
cette opération. L'engraissement en 
parquet dure trois à quatre semai­
nes en comparaison de deux pour 
l'engraissement en batterie. L'après- 
midi est le meilleur temps pour trans­
porter les cochets dans leur aire 
d'engraissement, étant donné qu'ils 
sont généralement plus tranquilles et 
plus faciles à attraper à ce temps. 
On conseille de placer dans chaque 
batterie des oiseaux de grosseur u­
niforme afin d'éviter les combats. Les 
cochets doivent être traités contre 
ies poux avant d'être portés dans les 
locaux d'engraissement.

Tous les aliments doivent être mé­
langés plusieurs heures avant d'être 
utilisés afin de donner au liquide 
(lait) le temps de bien humecter la 
pâtée. On donnera aux volailles la 
quantité d'aliments qu'elles consom­
meront dans l'espace de vingt minu­
tes et, pour les garder en appétit, on 
enlève les restes après cette période.

Lorsque l'on vend les volailles ha­
billées, si l'on veut leur donner l'at­
trait voulu, il est aussi important de 
bien les abattre et les plumer que 
de les bien finir.

Etat des cultures au 
15 septembre

y
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Dans le dernier d'une série 
sept rapports traitant des cultures et 
des fléaux agricoles dans la provin­
ce de Québec, la divisiion agricole 
du Bureau provincial dos Statistiques 
résume ainsi la situation:

SOMMAIRE: — Les conditions at­
mosphériques de la dernière quin­
zaine ont été favorables à la coupe 
des céréales; un grand nombre de 
champs ont déjà été moissonnés et 
tel que prévu, les rendements sont lé­
gèrement inférieurs à la normale. 
Cependant, lu qualité du grain est 
bonne. Un peu partout on procède 
à l'arrachage des pommes de terre,- 
en général, les producteurs sont sa­
tisfaits des rendements au point de 
vue qualité et quantité. Beaucoup 
d'ensilage de mais fourrager a été 
fait à date et on rapporte de bons 
rendements. Les pâturages sont en­
core beaux pour cette période de 
l'année et la production laitière se 
maintient à un niveau élevé.

------------------«r-------------------

Allons-nous épuiser 
la terre!

élargissant de plus en plus le champ 
de ses connaissances. Ceci amène la 
découverte de nouvelles ressources 
et de meilleures méthodes d'extrac­
tion.

Pour illustrer sa thèse, l'au’eur, un 
expert en exploitation pétrolière, af­
firme que pour chaque baril de pé­
trole brut ou pour chaque pied cupo 
de gaz naturel extrait du sol en
1951, deux barils do pétrole ou 
deux pieds cubes do gaz ont été dé­

! couverts ou mis on exploitation en
1952. La même histoire se répète a- 

cjc ! vcc presque tous les métaux dont l'u­
nivers regorge. De nos jours, do 
meilleures méthodes d'extraction et 
do raffinage, permettent une exploi­
tation formidable et pou coûteuse 
du fer, de l'aluminium, du magnési­
um et du titane. Ainsi, l'aluminium 
qui coûtait $545 la livre on 1860, 
coûte seulement 18 sous aujourd'hui.

Beaucoup de gens ont tendance à 
se représenter nos ressources natu­
relles comme différents tas de ma­
tières premières amoncelées dans un 
entrepôt. Ils supposent que plus l'on 
puise dans l'un de ces tas, plus vit

entrepôt unique 
!a réalité. En

nul pas a
msommant les res­

sources du premier entrepôt de l'hu- 
m<> ‘ il s o li >mme > •
soit aperçu qu'il pouvait façonner 
la clef d'une porto donnant a lé, à 
un entrepôt beaucoup plus grand 
Et ainsi de suite à travers les siècles.

A mesure que les hommes utili­
sèrent les richesses naturelles rl • tu 
terre, dos minéraux beaucoup plus 
nombreux et en quantité beaucoup 
plus grandes devenaient disponible, 
suivant le rythme d'une progre . 
sion géométrique. Choque âge suc 
cossif ci été plus court que le précé 
dont. C'est ainsi que le monde a 
connu l'âge de la Pierre, l'âge» du 
Cuivre et du Bronze, l'âge du Fer, 
l'cigo de l'Acier.

L'entrepôt où nous nous trouvons 
actuellement au milieu du XXe siècle 
est si vaste, lit-on dans Sélection 
que nous n'en distinguons pas le; 
murs. On peut concevoir quo notre 
globe tout entier (terres, océan., 
airt représente une mine inépuisable 
de matières premières que l'humani 

jourra exploiter avec une ingo-
on arrive au bas. Cotte idée d'un j niositô toujours accruo.

Rapports sur les fléaux agricoles
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POUR BONNE APPARENCE

Les pièces finies avec la Planche isolante Donnacona obtiennent 
“le maximum de points" pour la bonne apparence I Avec cette 
planche isolante et les spécialités décoratives Donnacona, vous 
pouvez embellir votre intérieur tout en épargnant sur le combustible. 
Elle est économique, attrayante et pratique pour les travaux de 
rénovation comme pour les constructions neuves.
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PLANCHE ISOLANTE

DONNACONA

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
FERRONNERIE

St-Lin-des-Laurentides, Qué.

POUR LA PERIODE DU 
1ER au 15 SEPTEMBRE 1952

INSECTES: Les insectes que l'on 
remarque le plus, à cause de leur 
nombre ou de leurs dégâts sur les 
fruits et les légumes, sont, par ordre 
d'importance: <la piéride du chou, la 
mouche de la carotte, la punaise ter­
ne, la citadelle, la teigne de l'oi­
gnon et tetranique du pommier. Il 
faut faire une mention spéciale de 
l'anneleur du framboisier dont l'ac­
tion semble généralisée. Les érables 
du comté de Mégantic sont dévastés 
par la chenille à bosse rouge du 
chêne et l'on voit presque partout 
les épine-vineîtes défoliées par l'ar- 
penteuse à bandes transversales. Les 
chenilles sont encore nombreuses 
partout. Les dégâts de la mouche de 
la pomme sont importants autour de 
Québec et un peu plus bas.

MALADIES: Les rouilles et les char­
bons sont fort communs sur l'avoine 
et sur l'orge. Le mildiou est général 
sur le feuillage des pommes de ter­
re mais on voit encore de nombreux 
champs propres là où les traitements 
usuels ont été pratiqués. On peut 
dire à peu près la même chose de la 
tavelure du pommier.

DIVERS: Les gelées ont arrêté la 
végétation des tomates et des con­
combres en quelques endroits. Elles 
ont fait aussi passablement de tort 
dans certains champs de tabac. On 
se plaint aussi du vent et de la sé­
cheresse en quelques endroits.

De la même source nous parvient 
une seconde estimation de la pro­
duction des principales céréales, ain­
si que la première estimation du 
rendement des plantes-racines et de 
certaines cultures tard semées. Ces 
estimations sont basées sur les ren­
seignements fournis par un groupe 
de correspondants et par les agro­
nomes de comtés.

Seilon l'estimation du 31 août, les 
cultivateurs auront une récolte de 
céréales inférieure à celle de 1951, 
cependant que les rendements moy­
ens à l'acre des pommes do terre et

du mais fourrager seront un peu 
plus élevés qu'en 1951.

Voici comment se comparent les 
rendements à l'acre avec ceux de 
l'an dernier: Blé, 21 boisseaux par 
rapport à 21.9; avoine, 29.0 contre 
34.4; orge, 24 boisseaux pour 30 
l'an dernier; grains mélangés, 29 en 
regard de 35.9; sarrazin, 21 bois­
seaux. pour 24.8.

Au secteur des plantes-racines, le 
rendement à 250 minots se compa­
rerait à 312 pour l'an dernier, tandis 
que dans le cas des pommes de ter­
re il serait de 141 minots par rap­
port à 138.5 en 1951. Le mais four­
rager a rendu 8.93 tonnes à mettre 
en regard de 8.15.

Selon le même rapport, la récolte 
de foin s'établirait à 6,207,000 
tonnes contre 5,875,000 l'année der­
nière.

La mode change 
chez les moutons

Il nous arrive souvent d'entendre 
des prophètes de malheur nous dire 
avec inquiétude que nous allons 
bientôt manquer de telle ou telle res­
source naturelle, surtout en matière 
de combustibles et de métaux. On 
parle de réserves qui diminuent ou 
s'épuisent. Quelques-uns prétendent 
môme que *la terre s'appauvrit de 
plus en plus et qu'elle sera vraisem­
blablement incapable de nourrir 
l'humanité jusqu'à la fin des temps.

A ce propos, Eugène Holman, 
président de la société Standard Oil 
du New Jersey, écrit avec beau­
coup de justesse dans Sélection du 
Reader's Digest d'octobre que ces 
pessimistes ne tiennent aucun comp­
te de l'ingéniosité de l'homme. Pour­
tant, souligne-t-il, depuis les* temps 
les plus anciens, l'homme s'est ser­
vi de son intelligence pour utiliser 
des ressources disponibles à une pé­
riode donnée. II a accumulé des con­
naissances qui , à leur tour, ont libé­
ré de nouvelles espèces de ressources. 
En d'autres termes, loin de tarir les 
ressources naturelles de la terre, 
l'homme les.accroît constamment en

AVENTURES DE "PAPA”!

/
» y
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“AVEC UNE POLICE SUN LIFE, PERSONNE NE S’INQUIETE! U

Protégez VOTRE famillo aussi par une polico SUN LIFEI

Luit TossierJ.-ALKItKI) TKSSIKII
Représentants 

CASIER POSTAL: 117 
448, RUE ST-VIATEUR,

TEL. 5595
JOLIETTE, QUE.

OTTAWA, septembre 1952 — Une 
forte toison faciale est-elle une bon­
ne marque chez le mouton? Voilà u­
ne question qu'on tente de résoudre 
depuis trois ans à la Division de l'In­
dustrie animale de la Ferme Expéri­
mentale d'Ottawa, Deux types de 
moutons Shropshire, l'un à face nue, 
l'autre à face couverte, ont fait l'ob­
jet d'essais liés à un programme d'é­
levage et de sélection.

Les deux types ont montré des dif­
férences marquées quant à leurs ca­
ractères respectifs de.production. Le 
mouton à face nue a constamment 
donné des agneaux plus pesants à 
la naissance, à 28 jours, au sevrage 
et à l'âge d'un an. Le taux de nata­
lité fut aussi plus élevé et le taux de 
mortalité plus bas chez les faces 
nues, ce qui indique une supériorité 
au double point de vue vigueur et 
viabilité, souligne M. W.-H. Hough, 
spécialiste d'Ottawa en industrie o­
vine.

Lors d'un essai d'élevage visant à 
produire des agneaux de marché,

*oêle. Electrlq

ferme
(«•utt*10*:

NOUS MOULONS ET OALANCONS LES GRAINS

^>om%,
VOTRE SERVICE 

POUR

VOTRE PROGRES

^SlN A RA

•^•ESPRtf
Tél. 620-3

Rua»pretart*
r°nnerlp

iNOS SPECIAUX - pour quantité en main seulement
RAYON DE LA FERRONNERIE:
1 — Poêle Gurney blanc en fonte sans réservoirs $216.00, SPECIAL $166.00
1 — Poêle Gurney blanc en fonte sans réservoir $251.00, SPECIAL $201.00
2 — Charnues à manchons Masscy-1 larris $44.00..................... SPECIAL $34.00
RAYON DE CHAUSSURES: Avons fait rajustement des prix au complet de la 
chaussure de cuir et de caoutchouc, car le marché est baissé considérablement. 
RAYON DE MARCHANDISES SECHES:
Combinaisons pour hommes en laine, pt. 34-36 $5.89 .................. SPECIAL 3.89
Caleçons ouaté pour garçons $1.49 ..................................................... SPECIAL 0.95
Corps ouaté pour hommes $1.98 ........................................................... SPECIAL 1.19
Flanellettc à chemises pesantes 0.65 .................................................... SPECIAL 0.58
RAYON DE L’EPICERIE: Ananas en boîte 28 onces SPECIAL $0.39; Raisins 
californiens 1 livre sac ccllo SPECIAL 2 pour $0.45; Pablum céréale spécial $0.45
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Hon. ANTONIO BARRETTE,
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

J.-MARCEL DRAINVILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêle — Etc,

Consultez avec confiance et sans frais

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

miers mois de 1952 est passé à 105 
comparativement à 100 pour la pé­
riode correspondante de l'an der­
nier. Les provinces de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick ont 
cependant enregistré une diminution 
du volume de crème glacée tandis 
que la Colombie britannique a main­
tenu la sienne au niveau de 1952. 
L'Ile du P.-Edouard, le Québec et 
l'Alberta ont enregistré la hausse la 
plus sensible.

YVES PELLETIER, C.R. LL,L.
AVOCAT

60 St-Jacques Ouest,
MONTREAL. P. Q.
Tél. LA- 7205

rue St-lsidore,
SAINT LIN, P. Q.
rél. : 47
LE MERCREDI SOIR

Ouvrage canadien à 
l’exposition à ('Unesco 

à Paris

S.V.P. noter que
MARCEL E. OENEST

ARPENTEUR-GEOMETRE

429 boni. Manseau, Juliette Tél. 1)755 <\I\ 342
est dépositaire du greffe de feu 

E.-H. Lippe, arpenteur-géomètre

Projetez dès
maintenant

DE MODERNISER VOTRE SYSTEME 
DE CHAUFFAGE

La température trompeuse a : efe 
de la Saint-Martin peut nous faire 
oublier les froids de décembre, mais 
le propriétaire avisé sait se preparer 
d'ovancs à "climatiser son nid" pour 
l'hiver. Pour avoir une maison chau­
de, il faut voir d'abord au système 
de chauffage, et si vous êtes l'un des 
dix pour cent propriétaires qui fe­
ront examiner, réparer ou remplacer 
ieur présent système de chauffage 
cette année, il n'y a pas de temps à 
perdre pour y voir.

Négliger de tenir ’.es appareils en 
bon état a été l'une des principales 
raisons pourquoi deux sur cinq sys­
tèmes de chauffage ne suffisent pas 
à maintenir les standards modernes 
de confort et d'efficacité.

Le nettoyage de la fournaise — 
un ouvrage malpropre qu'il vaut 
mieux laisser à l'homme du métier 
— est la première chose à faire pour 
s'assurer un hiver chaud. Munir la 
fournaise de régulateurs automati­
ques, selon les ingénieurs Minnea­
polis-Honeywell, est ce qu'il y a de 
plus important pour moderniser un 
système de chauffage. Que vous 
chauffiez encore au charbon, ou 
que vous ayez changé pour l'huile 
ou le gaz, il y a des dispositifs ther­
mostatiques automatiques qui vous 
aideront à "fixer la température 
voulue et à n'y plus penser."

iPour les fournaises à fonctionne­
ment manuel, il y a un "concierge é­
lectrique" qui élimine la descente à 
la cave pour ouvrir ou fermer les 
soupapes, et qui fournit en même 
temps un contrôle thermostatique en 
haut.

Prendre le dessus 
n'est pas facile

Dans l'administration du budget 
familial, il n'est pas facile de pren­
dre le dessus. Il survient toujours 
quelques imprévus qui ruinent les 
plus fermes résolutions. Les spécialis­
tes en économie domestique sont 
d'avis que la seule façon d<* faire fa­
ce aux imprévus, c'est d'avoir tou­
jours de l'argent de côté.

Et pour avoir toujours de l'argent 
de côté, il n'est pas de formule plus 
commode que l'Obligation d'Epar­
gne du Canada achetée par rete­
nues sur le salaire. Economiser par 
déductions à ia source même du re­
venu, c'est le seul moyen pour bien 
du monde de se constituer une réser­
ve. Ces retenues sont presque imper­

ceptibles, çt elles mènent sans qu'on 
s'en rende compte à une petite ré­
serve appréciable... et très appré­
ciée quand survient quelque événe­
ment imprévisible.

Aujourd'hui, les salaires sont plus 
élevés qu«* jamais. Mais le coût de ia 
vie est plus élevé qu'auparavanî, et 
le régime de la semaine de travail 
de cinq jours, qui se répand de plus 
en plus, offre des occasions plus 
nombreuses de dépenser. Aussi l'é­
pargne-salaire est-elle reconnue par 
un grand nombre de gens comme le 
seul moyen de s'amasser des sous. 
D'autant plus que i'émission 1952 
des Obligations d'Epargne rapporte­
ra en moyenne du 3.44 p. 100 à 
ceux qui garderont leurs titre jus­
qu'à maturité. Jamais les Obliga­
tions d'Epargne n'ont rapporté au­
tant.

PETITES ANNONCES
• AGENTS DEMANDES

Commerce Ruwlrigh maintenant vueunt 
dans Juliette. Commerce bien établi. Ex 
ccllente occasion. Plein temps. Ecrire 
immédiatement. Rawlcigh’s Dept. ML-J- 
512-189, Montréal.

• SALON DE MODES
Madame David Neveu, modiste de La- 

noraie invite tout particulièrement les 
Dames et les Demoiselles de la paroisse 
et des environs à venir visiter et ache­
teurs leurs chapeaux d’automne et d’hiver 
Ce sont tous des modèles exclusifs. Cha­
peau frunçais fait à la main de grande 
distinction; j’ai aussi un grand assorti 
ment de choix, chapeau de feutre four­
rure. Antilope et Métallique et Plume 
Française; aussi chapeaux pour fillettes, 
Sacoches, Gants et Bas. En plus je m’oc­
cupe de toutes réparations à des prix 
modérés. Nouveauté et Qualité.Tél. 490.

• A VENDRE
Bouilloire Volcano, charbon, automati­

que, pression 155 Ibs en hon ordre. Trois 
portes de garage avec coulisse et serrure, 
voitures, deux d’été, une d’hiver, pour 
laitier, boulanger, le tout en hon ordre. 
S’adresser à Laiterie Sanitaire, Ltée l’E­
piphanie, Que.

L'utilisation du lait
DE JANVIER A AOUT 1952

OTTAWA, le 16 septembre 1952 
— Il y a au Canada baisse de le 
production du fromage et hausse de 
la production du beurre pendant les 
huit mois compris entre janvier et 
août de cette année, selon les chif­
fres publiés par l'Office fédéral de 
la Statistique.

Le volume total de fromage pour 
cette période s'établit à 76 et celui 
du beurre à 108 comparativement à 
100 pour l'un et l'autre au cours de 
la période correspondante de l'an 
dernier. La Nouvelle-Ecosse et l'Al­
berta furent les seules povinces à 
réduire leur production de beurre 
pendant que le Manitoba fut la seu­
le région du pays à accroître sa 
production de fromage.

C'est dans la province d'Ontario 
que l'augmentation de la produc­
tion du beurre crémerie fut le plus 
considérable. Cette dernière atteint 
l'indice 113; le Québec, l'indice 112, 
le Manitoba 108 et le Nouveau- 
Brunswick, 107. Le volume du froma­
ge dans le Québec s'établit à 70 
pour cent de celui enregistré pen­
dant la période correspondant de 
l'an dernier; celui de l'Ontario, à 
76.

Dans l'ensemble, les produits lai­
tiers manufacturés accusent une 
hausse qui s'établit à 109. Les pou­
dres de lait entier indiquent une 
baisse alors que les poudres de lait 
écrémé montrent une hausse très 
marquée par rapport, à 1951. On 
remarque une tendance vers la 
transformation des sous-produits du 
lait, spécialement le lait écrémé. La 
production de la caséine et du lait 
de fromage en poudre est en régres­
sion. •

Le volume de crème glacée fabri­
quée au pays durant les huit pre-

Le R.P. Emile Gervais, S.J., secré­
taire du Comité des Fondateurs de 
l'Eglise canadienne, dont l'ouvrage 
"Monseigneur de Laval", vient d'être 
choisi parmi les six volumes les plus 
représentatifs de la littérature cou­
rante pour la jeunesse au Canada 
français, en vue de l'exposition or­
ganisée par l'UNESCO, qui doit s'ou­
vrir sous peu à Paris. Le choix des 
ouvrages canadiens —six de lan­
gue française et six de langue an­
glaise — avait été confié à l'Asso­
ciation canadienne des Bibliothè­
ques. Au jugement du comité chargé 
de faire ce choix, l'album "Monsei­
gneur de Laval" — illustré par Mau­
rice Petit didier — "est un des beaux 
spécimens de la collection. Le texte 
simple... est à la portée du jeune lec­
teur. Le caractère, assez gros et net, 
encadre des illustations aux couleurs 
douces et attrayantes à la fois. En­
fin, sa "taille de grand seigneur" et 
le papier de qualité sauront plaire 
aux Visiteurs de l'exposition et sur­
tout à la jeunesse."

Ce magnifique album de 64 pa­
ges, format 12x9, contient plus de 
50 illustrations. Il se vend $0.75 l'ex­
emplaire, $7.50 la douzaine, port 
en plus. Au comité des Fondateurs 
de l'Eglise canadienne, 8100, boul. 
St-Laurent, Monîréal-14 (VE 2541).

• MACHINE A COUDRE
Machine à coudre While à vendre, 

presque neuve ri à très hon marché. S’a­
dresser à M. Robert Richard 226 St-Jac- 
ques Co. Montcalm, P.Q., Tél. 98.

4 o. 3 f.p.

• POELE A VENDRE 
Poêle de marque Bélanger chauffan* 

au bois, émaillé blanc et noir. Bonne con­
dition. ATKd fournaise à l’huile "Tropi­
cal”. garantie bonne. S’adresser '181 St- 
Louis, Joliet te. 14 août JNO

• A VENDRE
Superbes manteaux fourrure échantil­

lon voyageurs, seal, mouton gris, coney, 
teint vison, boléro gris. Aussi superbes 
chapeaux velours, plumes feutre, le tout 
à moitié prix, haute mode. S’adresser à
769 rue Notre-Dame, angle Gaspard.
■ ~ ™ --------------------- *

• A VENDRE
Machine à vues, RCA Victor, 16 mm. 

avec tourne-disques (pick-up) le tout 
en très bonne condition. S’adresser à 
Jos. Comtois, Tél. 16, St-Jean de Matha, 
Qué. 25 sept. 3 f.p.

» A VENDRE
100 poulettes, 5 mois, pondant actuel­

lement, aussi 7 porcelets de 5 semaines. 
S’adresser à Gaétan Gagnon, Sault St- 
Lin, rang Double.

• BUREAUX A LOUER 
4 locaux pour bureaux, situés Edifice 

Banque Royale, à louer en groupe ou sé­
parément. S’adresser à Dr Paul Dionne, 
D.D.S., Tél. 7141 ou 6915, Juliette, Qué.

25 sept. JNO

• AUTOMOBILE A VENDRE
Automobile Chrysler, modèle 1946 en 

très bon état avec pneus neufs à vendre. 
S’adresser à Gilles Allard, St-Roch de 
l'Àchigan (l’Assomption). 25 s. 3 f.c.

• TRACTEUR "FERGUSON"
Louis-Georges Léveillé est le vendeur 

autorisé des tracteurs “Ferguson" ainsi 
(pie instrument, réparations ou pièces de 
rechange. Mascouche R.R. 3. Tél 624 S. 3.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveu* 
Traitement à 

l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 5361 - Le soir 5892

• VENTE ET INSTALLATION
Pour le prochain poêle que vous proje­

tez d’acheter, chauffunt au bois, à 1 hui­
le ou au gaz propane, voyez Nuzaire 
Beaudrv, 31 nord Place Bourget, té). 
7465. 11 est le seul représentant autori­
sé des compagnies pour la région à ven­
dre les fameux poêles l’Islet et Enterpri­
se. Nous installons nous-mêmes les appa­
reils à gaz Propane. 21 fév. JNO

• PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

vabos, toilettes, éviers et cuves, acces­
soires de toilettes, appareils de chauffa­
ge. Si vous construisez, venez nous voir, 
venez comparer nos prix. F. Rutelle, 580 
St-Viateur, Joliette, tél. 4823.

• MAISONS A VENDRE
Neuve, 2 logis en pierre, 5 app., bois 

franc, cave 7 pieds gros revenu, résiden­
tielle, vraie aubaine. — Cottage 5 app., 
moderne, prix $-1500., 1 magasin avec 
tout le stock, épicerie, restaurant, tou­
tes fixtures un peu de lingerie avec ter­
rain vacant, le tout pour $7000. — 1 su­
crerie 15 arpents près village Crabtree 
avec tous les accessoires Revenu 1952: 
$1500, vraie aubaine. — Plusieurs terres, 
commerces, maisons de 1 à 8 logis. Voy­
ez P.-E. DesRochers, 769 rue Notre-Da­
me. Tél. 6842 ou le soir 2095.

• FOURRURES A VENDRE
Deux jaquettes en fourrures à vendre 

l’une en seal, l’autre en écureuil brun. 
S’adresser à Jeanne Roy, Mascouche 
(l’Assomption), Qué.

• A VENDRE
Manteau d’hiver, grandeur 14 ans, ro­

be d’automne et complet bleu marin, tail­
le 34. S’adresser à 283 Baby, Tél. 5253.

25 sept. 3 f.

* LOGEMENT A LOUER
Logis chauffé, 6 appartements. S’a­

dresser à Rolland Tessier, St-Lin, Tél. 
28. 25 sept. 3 f.

La santé des dents
REPONSES A DE FREQUENTES 

QUESTIONS

Tél. 6787

124 RUE ST-PAUL

FLEURISTE
Mme Laureffe Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches

JOLIETTE, P. Q.

Nouvelle adresse — Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité. — Bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUSSI COIFFURE: $4.00 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

SALON GABRIELLE FOREST
704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

Q. — Le régime alimentaire d'une 
mère expectante influence-t-il l'état 
de la première dentition du bébé?

R. — L'émail est la surface de pro­
tection de la dent contre la carie et, 
quand i! est bien formé, il possède 
contre elle un très haut degré de ré­
sistance. Or, ceia peut être obtenu 
pour les dents du bébé avec un ré­
gime bien équilibré de la future ma­
man. Un bon émail résistant bien à 
la carie a besoin de certains élé­
ments biochimiques durant sa pério­
de de formation, — éléments biochi­
miques qui proviennent de la diète, 
c'est-à-dire du régime alimentaire 
spécialement composé de la mère de 
demain. En effet, la période de for­
mation de l'émail des dents du bébé 
commence 15 semaines après la con­
ception et se termine approximati­
vement 15 semaines avant la nais­
sance. Si les éléments voulus néces­
saires à la solide structure d'un bon 
émail résistant pour les dents du bé­
bé manquent dans la pourriture de 
la mère expectante, cet émail des 
dents de l'enfant sera de pauvre 
qualité et très imparfaitement formé.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec lnc.# 3411 
rue Chapleou, Montréal 34, est heu­
reuse de répondre gratuitement, par 
lettre pessonnelle à toutes les ques­
tions qui lui seront posées sur la san­
té des dents et des gencives des en­
fants et des grandes personnes. Elle 
offre, gratuitement également, d'en­
voyer sur simple demande, aux futu­
res et aux jeunes mamans, des bro­
chures illustrées traitant de leur a- 
Ümentation rationnelle dans l'at­
tente d'un bébé et des soins spéciaux 
alimentaires et dentaires à prendre 
par elles et à donner à leurs enfants 
pour sauvegarder leur propre den­
tition et assurer de bonnes dents à 
ces derniers. Bien donner son nom 
et adresse postale exacte et com­
plète.

—- ■ ■»

On prétend que le plus récent 
stylo est à l'épreuve de la saleté — 
on peut le remplir sans que le bec 
touche à l'encre. Le nouveau stylo 
ou "Snorkel" ainsi appelé d'après 
le dispositif aspirant du sous marin- 
moderne est un produit de la Sheaf- 
fer Pen Company of Canada, à Mal­
ton, Ontario.

• • ®

La bonté! rien n'a plus de prix à 
nos yeux, rien ne nous tient plus au 
coeur. Dans la bonté sont renfermés 
tous les autres dons. Bonté et sainte­
té, c'est tout un.

• TERRE A VENDRE
A St-Ambroise, belle terre de 78 ar­

pents, bien bâtie, située à un raille du 
village à vendre à très bonnes conditions. 
Aussi terre à bois de 24 arpents, située 
à 2 milles de la ferme. S’adresser à Mme 
Joseph Paré, St-Ambroise (Joliette).

25 sept. 3 f.p.

• DEMONSTRATION
Venez voir opérer les merveilleuses ma­

chines à coudre “Arrow de Luxe" et “A­
merican Home**. Voyez la merveilleuse 
“Minerva”. Du 6 au 11 octobre. Tous les 
jours de 9 heures a.m. à 6 heures p.m. F. 
Râtelle, 580 St-Viateur, Joliette. Tél. 4823

Boutique plombier
Gros village, cause maladie. Avec bon­

ne maison brique. Prendrais échange à 
Joliette propriété on vendrais moitié. R. 
Malo, Tél. 7129.

• CHALE! A VENDRE 
Au lac des Français, 15 milles de Jo- 

lietto magnifique résidence d’été, habita­
ble même l’hiver. Meublée, toutes les 
commodités de la ville. Beau grand ter­
rain et belle plage de sable, Tél. 6686, 
Joliette.

• A VENDRE
Motocyclette “Arid Twin44, 500 ce. En 

parfaite condition. S’adresser à Claude 
Archambault, St-Lin.

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE

Ondula­
tions

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME 

' en haut de la Banque Royale
Tél.: 5811 Joliette

• ATTENTION A VENDRE
A St-Jacques, 1 terre de 70 urpents — 

A St-Ambroise, 1 terre de 70 arpents 
A St-Liguori, 1 terre de 110 arpents et 
plusieurs autres terres. A Joliette, rue 
Beaudry, 2 maisons, 2 logis — Rue Piet* 
te, 2 maisons, 2 logis — Blvd Manseau, 
2 maisons, 2 logis — Rue Archambault, 
1 maison, 4 logis — Rue Boucher, 2 mai­
sons, 2 logis — Rue Précieux-Sang, 2 
maisons, 2 logis — Rue Papineau, mai­
sons 2 logement s. et 1 logement. — Rue 
Gouin, plusieurs maisons à des prix a­
vantageux. Terres à échanger pour pro­
priétés ou commerce ù Joliette. S’adres­
ser à J.-A. Râtelle 113-115 Ste-Angélique
Sud, Joliette, Qué.

• BONNES OCCASIONS 
Toilettes en porcelaine 1ère qualité a­

vec siège blanc, couplets à barres chro­
més: $35.00. F. Râtelle, plombier, 575 
St-Viateur, Joliette, Tél. 4475.

14 août JNO

Supports
de dessin individuel

SPENCER
pour l'abdomen, le dos 

et les reins 
VIOLETTA ROCH 

Corsetière Spencer Enrg.
26 Bourget sud, 3e étage 

Absente du samedi au mardi

C A VENDRE
Convoyeur pour betteraves ù sucre, ga­

ranti pour bien fonctionner. S’adresser ù 
Louis-Roch Brien, St-Lin des Laurenti- 
des, Tél. 128. 25 sept. 2 f.c.

100 commerces 
à vendre

Avec maisons et aussi terres de toutes 
dimensions et échange de toutes sortes. 
R. Malo, Tél. 7129, agent d’immeubles.

J TERRE A VENDRE
A St-Ambroise, 4e rang, à 1 mille du 

village, terre de 80 arpents arables avec 
bonne maison, toutes commodités, et dé­
pendances, le tout en bon ordre. S’adres­
ser à Viateur Boucher, St-Ambroise, Joli­
ette, 4e rang. 18 sept. 3 f.p.

• MARCHE D'ANIMAUX
Tous les mardis, après 7 h. 30 p.m. cul­

tivateurs amenez vos animaux nous les 
vendrons pour vous, d’autre part si 
vous en avez besoin venez en acheter, 
vous en aurez un grand choix au Marché 
d’animaux de Joliette. Propriétaires: G. 
Riendeau, Tél. 2113, E. Brouillette, Tél. 
2115, Petite Noraie, RR. no 1, Joliette.

28 août JNO

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg., Ste-Julienne (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

• BAINS A VENDRE
Bains neufs, 1ère qualité en fonte é- 

rnaillée $39.50. F. Râtelle, plombier, 575 
St-Viateur, Joliette, Qué. Tél. 4475.

14 août JNO

BILLETS SPECIAUX 
À PRIX REDUITS 

PAR TRAIN

EXPOSITION DE 
SHERBROOKE

du 13 au 18 octobre

TARIF SIMPLE PLUS LA MOITIE
POUR L'ALLER ET LE RETOUR

Pour l’aller—Billets du 11 octobre 
au 18 octobre.

Retour—Départ de Sherbrooke 
jusqu’à minuit, le lundi 20 
i.ctobre.

D® MONTREAL
Pr®mlêr® Clatt® Voitur® Ordlnalr®

$9.00 $7.95
Renseignements complets 

des agents.

Maison à vendre
Maison de 2 logis libres avec 

garage et entrepôt sise à 138% 
sud rue Lajoie. Chauffage cen­
tral, terrain de 160 x 50 pied.

— S'adresser à —
MEDERIC SANSREGRET 

Salons mortuaires
569 rue Notre-Dame 

Joliette, Qué.

CANADIEN
NATIONAL

• MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé­
liai© et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièces do rechange. — Remarqua­
ble assortiment de montures pour enca­
drements, 360 Notre-Dame, Tél. 6363.

• CHALET MEUBLE
Chalet meublé et lots vacants à vendre 

rang Ste-Julie, près rivière l’Assomption. 
S’adresser à Roland Desrochers, St-Ga- 
briel de Brandon, C. Postal 166, Tél. 53.

24 avril JNO

Grand entrepôt
Central avec deux logis neufs, bain 

tombeau, voisin des chemins de fer, 5 
coins du Marché, 3000 pieds. R. Malo, 
Tél. 7129.

• PETITS COCHONS A VENDRE
Petits cochons, porcs enregistrés, ma 

chines aratoires de toutes sortes “Bob 
sleighs’*, plate-forme, etc. Conditions fa­
ciles. S’adresser à Cbs-Aug. Frcnette, a­
viculteur, Lavaltrie, (Bcrthier), Qué.

• TERRE A ST-AMBROISE
line terre de 65 arpents àvendre, 3e 

rang St-Ambroise, bonnes bâtisses, eau 
courante et électricité. S’adresser à Jean- 
Paul Lafrenière, 5e rung, St-Ambroise de 
Kildare. 4 oct. 3 f.p.

• ON DEMANDE
Commis d’expérience demandé pour 

magasin général. Ecrire à casier postal 
199 St-Lin des Laurentides.

2 oct. 3 f.c.

Cottage neuf
Avec 5 arpents de terrain dans Juliet­

te, bain tombeau, ultra moderne $7,500. 
Moitié comptant. R. Malo, Joliette, Tel. 
7129.

• MACHINES A COUDRE
Nous avons toujours en main un as­

sortiment complet des fameuses machi­
nes ù coudre Arrow et American Home 
de tous les modèles. Conditions: jusqu’à 
18 mois pour payer. Fridolin Râtelle, 
580 St-Viateur, Joliette, Tél. 4823. I

# FEMMES, FILLES DEMANDEES
Mesdames, votre temps libre agréable 

nieni et profitahienient employé eu pre­
nant eommandes Bas, Lingerie pour Da 
mes, Messieurs, Enfants, Bébés aussi Li­
terie. Rien (le plu-* facile avec notre ma­
gnifique catalogue illustre et avec cou­
leurs, contenant environ 900 vêtements 
de qualité supérieure, tous avec échan­
tillons des tissus. Une valeur de $25.00 
qui vous sera prêtée gratuitement. Satis­
faction astiréc ou argent remis. Service 
rapide. Généreuse commission, boni, ca­
deaux, etc. Nous sommes positivement 
ceux qui donnons le plus à leurs repré­
sentantes tout en offrant les plus bas 
prix. Joignez-vous à nos 4,000 représen­
tantes satisfaites en écrivant immédin 
lenient, LINGERIE DU JOUR Inc. 
4235-54, rue Iberville, Montréal.

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

463%rue Queen
Tél. Bureau 197 
Tél. Rés. 183 W

Rawdon

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U:C.C.

Roger Bibeau
c.c.s.

Représentant pour Joliette

421 De Lanaudière,
TEL 4663

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“La chiropratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vien

Tél. 2050

Bertrand Forget
Représentant 

SOVEREIGN LIFE

Assurances générales

Ste-Elisabeth (Joliette), Qué.

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

R»yon-X — Traitement® 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.
I

Bernard 
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE 
Tél. 3267 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.CC. * * 

pour les paro'sses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthberî, St-Vla- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber- 
thler, Lanorale, Lavaltrie, St-Su!- 
pice et St-Thomas de Joliette.

REPARATIONS
MACHINES

COUDRE
de toutes marqus

Travail soigné
Ouvrage garanti 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces 

rechange, etc.

Al li! iCiHl K

I A VENDRE
l u arraché-patates avec tonne à trac- 

,CUr et à chevaux. S’adresser à Fernand 
Laforlune, St-Thomas, Tel. 2483.

2 oct. 1 f.p.

• POMPES ELECTRIQUES
Ventes et réparations de toutes mar­

ques Duro, Spromotor, Southern, Fair­
banks; fumeuse pompe Hypromotic Ste-
<lv F|ow _ F. RuteUe, 580 St-Viateur, 
Joliette, tél. 4823.

> POUR CHAMBRE DE BAIN
spécial, vraie, aubaine,. Profite* de 

occasion. Bains sur pied,, fonte émail­
lée: $39.50. I.avabo, neufs. Pris $6.50 
en montant. F. f,«telle, 575 St-Viateur, 
Tel, 4475 Joliette Qué.

PHILIPPE LOVER
MACHINE A C 0 U 0P E Kj

436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271 
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration

PRIX DE $139.00 EN MONTANT
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles
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» A BON COM PT!
fout ce qu'il lui faut pour BIEN CHAUSSER les membres de sa ‘ "

EFFET, POUR PLUSIEURS MILLIERS DOLLARS
CHAUSSURES TOUTES SORTES

POUR U MAISON, LE BUREAU, L'USINE OU L'ECOLE

seront vendus des excessivement bas
vendre—TOUT VENDRE

Profitez de l’aubaine, suivez la foule, à partir de jeudi, 2 octobre

20 SUD, PLACE BOURGET, JOLIETTE
y ferez des économies sans précédents

v> v

\

Session intensive de 
la J.A.C. et J.A.C.F.
La Session intensive de la J.A.C. 

pour l’annce 1952-53 s'est tenue 
à la Maison Qucrbes et pour la 
J.A.C.F. â la Maison des religieu­
ses de rimmaculce-Conception, les 
19, 20 et 21 septembre 1952. Elle 
a réuni 98 membres, délégués de 
21 paroisses du diocèse.

Le Comité National était repré­
senté par F Assistant-aumônier, le 
R. Père Léo Thauvette, c.s.v., le 
président national M. Léo Vi- 
gneault et la trésorière nationale 
Mlle Pierrette Boucher. Les deux 
aumôniers diocésains MM. les ab­
bés W Bérard et R. Marsolais é­
taient présents, de meme que tout 
le Comité diocésain de la J.A.C. 
et J.A.C.F.

Visiteurs: S. Exc. Mgr J.-A.
Papineau, M. le chanoine Eugène 
Dumontier.

Aumôniers locaux: M. l’abbé
Olier Bérard, St-Félix; M. l’abbé 
Eugène Desrochers, St-Liguori; M. 
l’abbé Antonin Audy, Rawdon.

Vendredi soir, il y eut récollec­
tion conjointe par M. l’abbé W. 
Bérard: “Le Christ nous a appelés 
tous, pour que nous portions des 
fruits.”

Samedi, dans la matinée la se­
crétaire diocésaine, Claire Drain- 
ville fait lecture des rapports du 
Conseil d’avril dernier, la Semaine

de Fierté Rurale, les activités de 
la fédération et des dirigeantes, M. 
Jean d’Avila Drainville donne les 
activités du Comité masculin. Puis 
le secrétaire de chaque section re­
met un rapport des activités loca­
les.

Dans l’après-midi à deux heures 
M. l’abbé R. Marsolais fait un ex­
posé de l’étude religieuse “sur les 
vertus cardinales’’ et la “tempé­
rance’’. Puis en commissions se 
fait l’étude détaillée du B.M. de 
septembre-octobre; comment o­
rienter l’étude religieuse pour que 
vraiment elle soit fructueuse.

Chaque responsable, à 4 h. 30, 
rejoint soit la commission des pré­
sidents avec François Aumont, des 
présidentes avec Monique Ron­
deau, des secrétaires avec Jean 
d’Avila et Claire Drainville, des 
trésoriers avec Raymond Lange- 
lier, ou des trésorières avec Solan­
ge Fernet. Tous et chacun étudient 
leurs responsabilités sur le plan 
“conquête”.

Dans la soirée, tous les services 
de la J.A.C. sont au programme: 
cours paroissiaux, d’orientation, 
Pré-J.A.C., Phare, B.M., retraites 
fermées, vie rurale, chantiers, car­
te rurale. Durant l’année 1952-53 
tous ces services travailleront à la 
“conquête” intérieure de chaque

jeune et à la “conquête” des ru­
raux, du milieu de tous, pour qu’il 
y ait vraiment plus d’apôtres!

Vers 9 heures, le chanoine Du­
montier fait son apparition chez 
les jeunes filles à l’immaculée- 
Conccption; à 9 h. 30, il se trans­
porte chez les garçons à la Maison 
Qucrbes. Partout, le chanoine lais­
se une note d’entrain, il ranime 
l’ardeur des chefs, encourage tous 
les jeunes, leur donne la main et 
travaille avec tous dans la “con­
quête” des âmes pour le Christ.

Dimanche, la première étude é­
tait celle de l’Action catholique. 
Léo Vigneault, président national 
expose ses idées sur la “conquête 
en J.A.C.”; puis en commissions, 
les sessionnaires découvrent les 
moyens à prendre pour que notre 
J.A.C. soit une véritable oeuvre 
de conquête.

A 10 h. 30, Jean d’Avila Drain­
ville dirige une plénière sur “Jeu­
nesse Rurale” campagne d’abonne­
ment, objectif à atteindre, travail 
d’exploitation dans ce journal.

Puis François Aumont continue 
la réunion avec l’item “Monde 
Rural” almanach à publier, à faire 
aimer, à connaître, à utiliser: pro­
pagande, vente, objectif, comman­
de fixée.

Vient le dîner, tous les partici­
pants de la Session intensive fê­
tent une compagne: Pierrette Bou­
cher, maintenant dirigeante, tréso­
rière nationale: compliments,
voeux, cadeaux, reconnaissance.

A 2 heures figurait au program­
me l’étude sociale dirigée par Jcn- 
Denis Ricard et Monique Ron­

deau. Le sujet de l’année 1952­
53 se résume en un mot: “Travail” 
On l’étudie ainsi: nécessité et
grandeur, sa place, son choix, ses 
qualités, l’organisation du travail, 
un moyen d’épanouissement, mis­
sion, carrières. En commission, 
l'étude détaillée se fait avec le B. 
M. de septembre et octobre. 11 faut 
travailler mais travailler chrétien­
nement!

A 3 heures ce sont les rapports 
des diverses commissions, les se­
crétaires de chaque groupe donnent 
les décisions adoptées lors des é­
quipes séparées, fous les respon­
sables s’unissent et veulent faire 
grandir la J.A.C. locale, diocésai­
ne, nationale, faire grandir le 
Christ dans toutes les âmes et spé­
cialement les âmes du milieu rural.

A 4 h. 30, Son Excellence Mgr 
J.-A. Papineau rend visite aux jeu­
nes réunis à l’Immaculée-Conccp- 
tion. Il insiste sur les moyens de 
sanctification â la portée des jeu­
nes. En plus des points du militant, 
prières, chapelet quotidien, con­
fession et communion, méditation, 
examen, direction spirituelle, Mon­
seigneur demande aux Jacistcs de 
faire leur retraite fermée annuelle. 
Pie XII, le Chef de l’Eglise, fait 
une longue retraite, les évêques et 
les prêtres également et des jeunes 
n’en auraient pas besoin? Il faut, 
chaque jour, se retremper dans 
l’étude religieuse, la prière, la mé­
ditation, c’est la base de l’action. 
Et chaque année, pour être des 
membres actifs dans l’Action ca­
tholique, il faut une retraite; ces 
heures font réaliser toutes les ques-

SAVEUR EUROPEENNE

X

LA ÔUISSê/ FAMEUSE FOUP.
Ses alpes, ses montres
ET SA &ÈRE1 NATURELLEMENT, 
AL WESTEPMEIEP., BRASSEUR 
SB ^HISTORIQUE BRASSERIE 
LÔWENBRÂU FUT L’UN DES
Sept experts européens
CO NT ON LEMAN OA L'OPINION
Au surer oe la bière
PlLSENEP- LABATT.

IL ANTICIPA LC VERPICT DE 
MILLIERS PE CANADIENS OUI 
acclament cette biére
LÉÔEPE ET PÉTILLANTE—•
SON COÛT SEC ET MOELLEUX. 
ESSAYEZ. VOUS-MÊME LA 
PILSÊNÊR LAaa.TT.VouS 
AIMEREZ. SA SAVEUR
Rafraîchissante/
vfDHN LABATT LIMITÉE.
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Lcibatt-riy a rien qui la batte!

tions étudiées et alors faction, les 
“agir” seront plus efficaces. Mon­
seigneur sera plus confiant, si cha­
que Jaciste fait une retraite sin­
cère, et avec sa bonne volonté et 
son coeur tout entier.

Son Excellence demande égale­
ment aux militants de sortir des 
grills et d’en faire sortir un garçon, 
une fille. Le mal est profond! Le 
travail sera dur! C’est aux laies 
d’agir! Que les Jacistcs donnent 
l’exemple!

Monseigneur relève un point du 
programme social de l’année 1951­
52, le choix de l’ami (c)”. Dans 
les fréquentations, dit-il, soyez ir­
réprochables! Pour choisir son a­
mi (e): l’observer dans sa famille, 
voir ses convictions, son esprit de 
sacrifice, d’ordre, quelqu’un reli­
gieux, pur, chaste, tempérant.

Monseigneur se dit content de 
voir tous ces Jacistcs en Session 
intensive mais il le serait encore 
plus de les voir en retraite! A ré­
fléchir, â prier, â orienter leur vie.

Soyons fidèles aux recommanda­
tions de Son Excellence! Attention 
aux fréquentations! Loin des grills: 
Tous, une retraite cette année!

Monique Rondeau,
présidente diocésaine. 

---------------- +----------------

Ce qui se passe 
à l'Epiphanie

Jeudi dernier, M. le Chanoine Wil­
frid Caillé, ancien curé de Mascou- 
che, arrivait à l'Epiphanie où Son 
Exc. Mgr Papineau vient de le nom­
mer pour succéder à Mgr Hector 
Ferland.

Son arrivée dans la paroisse fut 
marquée d'une réception des plus 
chaleureuses. Un défilé de près de 
cent automobiles, groupant une dé­
légation de Mascouche et de l'Epi­
phanie, l'accompagna jusqu'à sa 
nouvelle église paroissiale. C'est a­
vec une émotion toute pleine de res­
pect que la nombreuse assistance vit 
le nouveau Pasteur gravir les de­
grés du sanctuaire et là se recueillir 
quelques instants devant l'autel. Nul 
doute que ce recueillement implo­
rait la protection et la bénédiction 
de Dieu pour cette nouvelle bergerie 
confiée à sa garde.

M. le chanoine Caillé prit la paro­
le pour dire toute sa joie de se voir 
au milieu de ses nouvelles ouailles 
où manifestement/e trouvaient tant 
de générosité et de bon vouloir. Il si­
gnala la présence devant lui de re­
présentants de toute notre * société. 
Les autorités religieuses et civiles, les

I

Grande Kermesse
A ST-GABRIEL

les samedis soirs, 11 et 18 octobre 1952
Al) FROFIÏ DE L’EGLISE

Magiciens — Tirciisrs <l<? caries - All raclions 
diverses— Appareil de télévision, crran 17 ponecs 
en tirage — Prix de présence: 2 montres d’une

valeur de $ J 25.00
B I E N V E N IJ E A f O IJ S

dirigeants des mouvements d'Acfion 
Catholique et Sociale, les élèves de 
nos écoles et du Pensionnat, tous ces 
citoyens sur qui le prêtre et tout spé­
cialement le curé doit compter dans 
son ministère. Il exprima toute sa 
confiance en cette force morale quo 
l'Epiphanie possède par ses nom­
breuses et puissantes organisations 
et assura ses nouveaux paroissiens 
de son entier dévouement pour l'a­
vancement spirituel et maîérial de la 
paroisse. Il remercia tous ceux qui 
ont participé à cette manifestation 
et eut un dernier mot pour ses pa­
roissien de Mascouche qu'il venait 
de quitter.

Le Salut du T.S. Sacrement termi­
na cette cérémonie de l'arrivée.

Dimanche, avait lieu la cérémonie 
de l'Installation, présidée par M. le 
Chanoine Orner Bonin, curé de St- 
Jacques, M. le Chanoine Caillé, ac­
compagné du Chanoine Bonin et des 
vicaires de la paroisse, fut escorté 
du presbytère à l'Eglise par la Gar­
de d'Honneur. Là, avant l'entrée au 
sanctuaire, l'abbé Rosaire Paquin lut 
la lettre d'obédience de Son Exc. 
Mgr Papineau, déclarant officielle­
ment la nomination du Chanoine 
Wilfrid Caillé à la Cure de l'Epipha­
nie. Puis, le chanoine Bonin, après 
avoir donné"une courte biographie 
du nouveau curé, expliqua le sens de 
la cérémonie de l'Irrstollation et 
procéda immédiatement à celle-ci.

Le premier geste du Chanoine 
Caillé, à la suite de son installation, 
fut de célébrer !o Saint Sacrifice de 
la Messe aux intentions de ses nou­
veaux paroissiens. Après le prône, 
il porta la parole pour dire combien 
il était heureux de pouvoir, au nom 
de Dieu, venir dans cette belle pa­
roisse de l'Epiphanie apporter son 
généreux concours pour -la sanctifi­
cation et le bonheur de tous. H ex-

! prima toute son intention de venir, 
à l'exemple du Christ, pour servir et 
non pas pour etre servi.

A lu suite do cette belle cérémo­
nie qui a marqué l'Installation du 
Chanoine Wilfrid Caillé ù l'Epipha­
nie, tous les paroissiens tiennent à 
exprimer à leur nouveau Pasteur 
."assurance de leur entière collabo­
ration et de leur respec tueuse sou­
mission. Cette joie que le Chanoine 
Caillé exprimait à son arrivée à l'E­
piphanie; tous les paroissiens la par­
tagent et de là sans aucun doute 
jaillira une source de bonheur pour 
la paroisse toute entière.

MARIAGES—Le 25 septembre, M. 
l'abbé Rosaire Paquin bénissait le 
mariage do M. Clémentien Marien, 
fils de M. et Mme Zénon Marien 
‘Marie-Ida Crépeau» et de Mlle Ber­
nadette Taillon, fille de M. et Mme 
Adrien Taillon (Eugénie Gauthier). 
MM. Zénon Marien et Adrien Taillon, 
pères des époux, agisaient comme 
témoins.

Le 27 septembre, M. Raymond Le­
mire, fils de M. et Mme Hervé Lemire 
^ Georgette Lozeau) de la Baie du 
Fèbvre, s'unissait par les liens du 
mariage à Mlle Thérèse St-André, 
fille de M. et Mme Romuald St-An­
dré Taure Fredette) de l'Epiphanie. 
Le Mariage a été béni par l'abbé 
Réginald Lacharité en présence de 
MM. Hervé Lemire et Romuald St- 
André, pères des époux, qui agis­
saient comme témoins. A tous ces 
nouveaux époux, nos meilleurs 
voeux de bonheur.

BAPTEMES — Le 28 septembre 
Marie, Georgette, Andrée, fille de 
M. et Mme Fernand Vincent fMarie 
Leblanc). Parrain et moraine: M. et 
Mme Geo. Guay iPalma Leblan) 
de St-Pierre Clover de Montréal, on­
cle et tante de l'enfant. — Abbé Ré­
ginald Lacharité.

0
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Ligue du Nord
Ste-ÀAarie élimine Beavers — Brillan- 

îenue des lanceurs Tourangeau- 
Drolet — Finale entre Ste-Marie et 
St-lgnace.

Répétant son geste des années 
passées, Ste-Marie a gagné sa sé­
rie contre Crabtree. En effet, les por­
te-couleurs du gérant Lucien Gau- 
deî remportèrent 2 à 1 mais ce ne 
fut qu'après onze manches de jeu. 
Dès la pratique précédant cette jou­
te, on vit tout de suite quelle ardeur 
les joueurs déploieraient pour s'as­
surer la victoire. Les nombreux spec­
tateurs ne furent pas déçus car ce 
fut certes la plus belle partie de la 
saison.
Première manche

Premier homme au bâton, Jean- 
Guy Melançon frappe une chandel­
le très difficile à attraper. Hubert La- 
saile s'empare de la balle pour lan­
cer habilement à Molette et opérer 
le retrait. Drolet fait ensuite mordre 
la poussière à Reynold Gaudet. Ce 
dernier essaye en vain plusieurs 
coups retenus (bunts). Gagné ob­
tient Je premier coup sûr en frappant 
un solide roulant dans la direction 
de l'arrêt-court. Roch Lasolle s'étend 
de tout son long pour bloquer la pi- 
ule. Fernand est toutefois sauf. Crai­

gnant Tourangeau, Drolet le passe 
sur quatre balles. Le lanceur du 
Crabtree se rappelle sans doute le 
circuit qu'avait cogné Marcel le 14 
septembre alors que tous les cous­
sins étaient occupés. Avec deux com- 
oagnons sur les sentiers, Richard 
essaye de perdre la boule. Malheu­
reusement il frappe aux mains d'Er­
nest qui, aidé de Molette, termine la 
manche et réduit à zéro le dange­
reux ralliement des toujours redouta­
bles Ste-Marie. En grande forme. 
Tourangeau mystifie F. Molette et R. 
Lasalle par ses lancers variés. Lapor­
te rencontre si bien ia balle qu'elle 
va se promener au bord du bois. 
Pour avoir trop forcé, R. Gaudet ie 
pince au troisième. J.-Guy Melançon 
avait dû accomplir un «long !ancer 
précis. Quant au jeune Laporte, il 
avait p-odu;r et l'enthousiasme chez 
les siens et 'a confusion chez l'adver­
saire.
2ème manche

Ducharme attrape le ballon de 
Brien. Aidé de Molette, Drolet retire 
L. Gaudet, Lord. Mireault place un 
coup très dur que le rapide volti­
geur Brien attrape. H. Lasalle est 
hors de jeu, Gaudet lançant à «Me­
lançon. Passé sur balîes, Ducharme 
occupe le premier coussin. Parent 
l'avance sur une erreur de Lord. 
Beavers espérant bien compter mais 
Tourangeau force Drolet ou premier.
3ième manche

Drolet retire Melançon, R. Gau­
det. Pour avoir trop avancé, J.-Guy 
Melançon est pincé par R. Lasalle. 
Pour Crabtree, R. Molette est sauf. 
Melançon échappe e lancer de Ri­
chard. Lasa’ie est retiré sur trois pri­
ses. Tourangeau surprend Molette.

la manche. F. Malette est sauf. R. 
Lasalle est retiré, Melançon prive 
Tourangeau d'un double jeu en ne 
retenant pas la balle. Laporte est 
hors du jeu à Gagné.
6ième manche

La surprise est de voir Gagné al­
ler dans la mitaine. Passé sur balles, 
Tourangeau se fait prendre entre le 
premier et le second but. Parent ac­
complit un long lancer précis. Un 
bel arrêt de Gaudet retire Mireault.
7ième manche

R. Malette retire Brien et Lord tan­
dis que L. Gaudet passe encore dans 
le beurre. Drolet et R. Malette frap­
pent chacun un coup sûr. Beavers va- 
t-il compter à nouveau? Non, car 
Tourangeau anéantit les efforts de 
Parent et de R. Lasalle.
8ième manche

Sur deux erreurs de R. Lasalle, G. 
Melançon passe au second. R. Gau­
det réussit un bunt parfait. Drolet 
tente un bel essai. .Melançon touche 
le marbre pour le premier but des 
vainqueurs et annule Je pointage. Ce 
fut -la manche de Tourangeau qui 
lance à Melançon pour deux retraits 
et un autre sur des prises.
9ième manche

Qu'apporterait-elîe se deman­
daient les spectateurs? Tourangeau 
frappe un coup certain. Richard, Bri­
en Gaudet sont morts. F. Malette 
dût opérer de beaux arrêts sur des 
lancers plus ou moins justes. Touran­
geau retire Parent, Drolet, pour ter­
miner la joute régulière avec un ré­
sultat nul.
lOième manche

Lord, Melançon, Melançon sont 
retirés. Les deux Malette meurent à 
Melançon et R. Lasalle à J.-Guy Me­
lançon.
11 iéme manche

Venant au bâton, R. Gaudet frap­
pe de l'air. Gagné réussit un coup 
bien placé. Richard occupe le pre­
mier tandis que Gagné compte le se­
cond point de la partie. Loporte, .Mi­
reault, H. Lasalle étant mis hors du 
jeu, la victoire reste aux protégés 
de Clément Blanchard. Beavers ac­
croche ses gants à l'an prochain.

Le rapport ci-haut détaillé mon­
tre jusqu'à quel point les deux équi­
pes luttèrent.

• Dimanche prochain s'ouvre la fi­
nale entre Ste-Marie et St-lgnace.

LA CITE DE JOLIETTE 
Ateliers Municipaux

INDUSTRIE

Soumissions Re: "Boyaux à incendie"
Veuillez prendre note que des soumissions sous enveloppes 

scellées, marquées: “SOUMISSIONS POUR BOYAUX A
INCENDIE” et adressées à M. Camille Bonin, secrétaire-tré­
sorier de la Cité de Joliette, seront reçues à son bureau pour 
lundi le 6 octobre 1952, à 8 heures p.m.

Tous renseignements supplémentaires à ce sujet seront four­
nis par le soussigné.

MAURICE DESROSIERS, directeur des Achats. 

Joliette, ce 30 septembre 1952.

Les gérants Desrochers-Gaudet ont 
confiance en leur équipe respective. 
Qui l'emportera? Chose certaine cet­
te série va être chaudement dispu­
tée. Chaque club aligne de bons 
joueurs. Donc dimanche prochain, 
soyons tous à St-lgnace pour assis­
ter à la petite série locale. La coupe 
demeurera-t-elle à Ste-Marie ou i­
ra-t-elle aux îles? Dans quelques se­
maines, nous en aurons la réponse. 
Espérons que la température se mon­
trera très clémente afin que chaque 
participant puisse fournir le meil­
leur de lui-même.

•La direction et les joueurs du Ste- 
Marie félicitent très chaleureusement 
tous les Beavers pour la conduite si 
sportive qu'ils ont témoignée après 
la joute. Bien qu'éliminés, tous ont 
tenu à tendre la traditionnelle et a­
micale poignée de main et souhaiter 
bonne chance pour la finale.

Comme on le constate, grandes 
sont l'enthousiasme et l'émulation a­
nimant maintenant Ste-Marie et St-l­
gnace. Amateurs, ne manquons pas 
cette rencontre laquelle en sera cer­
tes une vraie. Se craignant l'une 
l'autre, ces équipes lutteront déses­
pérément pour triompher. Les ex­
ploits vont être nombreux. Aussi fau­
drait-il être dans l'estrade pour ne 
pas les manquer. Donc dimanche 
prochain, à deux heures, tous à St- 
lgnace pour être témoins d'une sé­
rie de détail des plus enlevante s'il 
n'en tient qu'aux directeurs et aux 
vaillants joueurs qu'aligne la Ligue 
du Nord.

Léo CLERMONT, prés.

SAISON DE LA CHASSE - La 
saison de la chasse s'est ouverte ces 
jours derniers. A tous ceux qui pra­
tiquent ce sport, heureux bénéfici­
aires de l'air pur de nos bois, nous 
souhaitons tous les succès désirés, 
l'ivresse d'une belle chasse et l'ac­
quisition d'une fructueuse expérien­
ce.

MOIS DU ROSAIRE — En nous in­
vitant à une assistance assidûe aux 
exercices du Mois du Rosaire, M. le 
curé Ricard nous fit remarquer, di­
manche dernier l'immense besoin 
que nous avions des secours de la 
Vierge. Nous prenons ici l'initiative 
de souligner cet appel de notre Pas­
teur. Le grand crime de notre temps 
c'est d'avoir remplacé, dans l'âme de 
la masse, la Vierge Marie par je ne 
sais quelle "star", d'avoir mis une 
' étoile" toute de chair à la place de 
l'"Etoile du Matin". La Vierge du Ro­
saire requiert notre générosité. 

---------------- »----------------

Partie de cartes 
à Berthier

ST-HENRI DE 
MASCOUCHE

(D.N.C.) - NOTRE NOUVEAU
CURE — Jeudi dernier, le 25 septem­
bre, un groupe représentatif de pa­
roissiens de Mascouche accompa­
gnait M. le Chanoine Wilfird Caillé 
jusqu'à l'Epiphanie où il est désor­
mais curé. Puis le cortège se dirigea
vers Saint-Sulpice à la rencontre de 

Laporte cogne un long coup que re-1 M. ''abbé Damien Ricard, nouveau
tient Gagné. C'était un deux buts 
quasi-assuré.
4ième manche

Drolet l'ouvre en se jouant de 
Tourangeau. Richard accomplit un 
bunt surprise. H. Lasalle fait un bel 
effort mais ne retire pas le receveur 
vainqueur. Brien est retiré par H. La­
salle. Gaudet s'évanouit sur une 
dernière prise. Mireault occupe le 
premier sur une erreur de L. Gaudet. 
Tourangeau retire H. Lasalle et R. 
Malette. Frappé sur ie bras, Parent 
avance Mireault et Ducharme. Dro­
let envoie Mireault au marbre pour 
le premier point de la joute. On 
comprend tout de suite combien ser­

rée était cette joute.
5ième manche

Stimulés davantage, les Ste-Ma­
rie semblaient vouloir tout essayer 
pour compter. Drolet débute mal en 
échappant une haute chandelle de 
lord. Melançon G. obtient un long 
coup sûr, J.-G. Melançon cogne à 
Parent lequel doit exécuter une lon­
gue course pour gober la balle. Dro­
let trompe R. Gaudet pour terminer

curé de Mascouche et ancien vicaire 
avantageusement connu. De retour 
à notre église, M. le curé Ricard 
nous dit sa joie de revenir parmi 
nous et son intention de se dévouer 
au progrès spirituel de ses paroissi­
ens.

Puis dimanche le 28, ce fut la pri­
se de possession officielle. Le prêtre 
installateur était M. le curé Cuth- 
bert Fafard, vicaire forain de Sî-Lin. 
Après la lecture de ia lettre de no­
mination par M. l'abbé R. Guilbault, 
vicaire à Mascouche, celui-ci nous 
donna du haut de la chaire le sens 
et le symbole de chacune des étapes 
de cette cérémonie. Puis M. le vicaire 
forain nous fit une brève biographie 
de M. le curé Ricard et nous le pré­
senta comme un apôtre ardent, ap­
portant les grandes vertus sacerdo­
tales de piété, de zèle, de dévoue­
ment et de charité. C'est, d'ailleurs, 
ce dont notre nouveau curé nous as­
sura lui-même après l'Evangile: "Je 
viens me mettre à votre service"! 
Nous remercions donc M. le curé Ri­
card de tout le dévouement qu'il ne

semble pas vouloir marchander et 
nous l'assurons de nos prières et de 
notre collaboration.

DEPART DE M. L'ABBE LANOIE— 
Le 25 septembre dernier, M. l'abbé 
Lionel Lanoie, nous quittait pour al­
ler désormais exercer son apostoiat 
à Sî-Ambroise. Il est parti sans bruit, 
mais il laisse à Mascouche la trace 
d'un ministère fécond et généreux. 
Nous le remercions d'avoir si bien 
compris les besoins de notre milieu, 
marque d'un coeur d'apôtre, et nous 
lui souhaitons, en même temps que 
le bonheur, le succès qu'il mérite sû­
rement.

LA LIGUE DU SACRE-COEUR - 
Dimanche le 7 septembre, à l'heure 
de garde mensuelle de la Ligue du 
Sacrè-Co^r, les Ligueurs faisaient 
l'élection de leurs dirigeants. Voici 
le résultat du vote-. M. Bernard Lé- 
veillé, président; M. Hervé Gouger, 
premier assistant; M. Jos. Guilbault, 
fils, deuxième assistant. Ces trois

Jeudi soir prochain, le 9 octobre, 
à 8 h. 30, soirée de cartes à la salle 
paroissiale de Berthierville au profit 
des oeuvres de l'Hospice du Sacré- 
Coeur. Invitation cordiale à tous. 
Prière d'apporter son jeu de cartes.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

CONSEIL DES ENFANTS DE MA- 
MARIE — Les Congréganistes ont é­
lu récemment le Conseil suivant: Pré­
sidente: Adrienne St-André; Secré­
taires, Véronique Brien, Edouardine 
Lesage; Sacristines, Thérèse * Jean- 
notte, Pauline Allard; Bibliothécai­
res, Jacqueline Mojeau, Laurentia 
St-André; organiste, Lucille St-An­
dré; chorale, Jacqueline St-Germain; 
Directrices, Thérèse Majeau, Yvette 
Lofortune, Aline Laramée, Agnès 
Mercier, Rita Perreault, Aline St-An­
dré, Lucie Rochon, Rolande Beau­
champ, Jeannette Bourgoin, Suzan­
ne Desrochers.

ASSEMBLEE ANNUELLE DE L'U.C. 
C. — Lundi dernier, le Syndicat de 
l'U.C.C. de la paroisse tenait son as­
semblée annuelle. Les Directeurs, 
moins trois, l'Aumônier, une trentai­
ne de membres, MM. Cuthbert Brous- 
seau et Léo Lafortune, propagandis- 
ies, étaient présents.

Le rapport du Secrétaire sur les 
activités de l'année soulignait la pré­
sence de Délégués du Syndicat au 
Congrès général de l'U.C.C., tenu

sation professionnelle, grâce à la co­
tisation qu'ils versent chaque année 
à leur association.

Ainsi par exemple, grâce à la co­
tisation des membres, un Secrétariat 
de l'U.C.C. a pu être formé. Grâce 
à la cotisation des membres, un des 
leurs, leur Président général, M. A­
bel Marion, fait partie de la Com­
mission qui étudie la législation de 
Conventions collectives et de main 
mise sur les marchés. Nous pourrions 
souligner le maintien des prix qui a 
été obtenu par l'U.C.C. et que d'au­
tres démarches faites par l'U.C.C. au 
profit de tous els cultivateurs.

M. l'abbé Robert, aumônier, re­
mercia au nom de tous pour les pré­
cieux renseignements et conseils four­
nis par nos deux distingués visiteurs.

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
Mlle Lise Marchand, fille d'Adrien, 
revenue dans sa famille après un 
séjour à l'Hôpital pour cause d'opé­
ration, ainsi qu'à Mme Henri Côté 
qui doit subir des traitements.

MARIAGE — Le 25 septembre, M. 
Lambert Henri, fils de M. et Mme 
L opold Henri épousait Colombe 
Dugas, fille de M. et de Mme Joseph 
Dugas. La bénédiction nuptiale leur 
a été donné par M. le vicaire Vital 
St-Martin. Après la cérémonie, il y 
eut réception à la salle du Dr Locat, 
et dans l'après-midi les nouveaux é­
poux partirent pour Ste-Anne de 
Beaupré.

Le 27, M. Clovis Bourgoin, de St- 
Henri de Mascouche, fils de M. et 
Mme Henri Bourgoin, conduisait à 
l'autel Suzanne Gagnon, fille de 
Dame Edouard Gagnon. L'abbé P.­
D. Robert, vicaire a béni leur union. 
Il yeut réception chez les parents de 
l'épouse, puis, les nouveaux époux 
partirent en voyage de noce en di­
rection de Québec.

Dimanche dernier, on annonce au 
prône le prochain mariage de Gé­
rard Vézina, fils de M. et Mme Car- 
melus Vézina, à Mlle Lévesque, de 
l'Epiphanie. Nous souhaitons à tous 
ces jeunes époux nos meilleurs 
voeux.

BAPTEMES — Le 22 à M. et Mme 
Roland Guilbault (Louise Archam­
bault) un fils baptisé Joseph, Clé­
ment, Pierre Mario. Parrain: Clément 
Archambault; marraine: Mme Albé- 
ric Guilbault, oncle et grand'mère 
de l'enfant. Porteuse: Mme Albert 
Desbiens — V. St-Martin, vie.

Le 28, à M. et Mme Jean-Paul 
Faucher (Florence Lesage) un fils 
baptisé Joseph, Eugène, Daniel, 
Mario. Parrain et marraine: M. et 
Mme Eugène Masson (Berthe Fau­
cher). Porteuse: Françoise Faucher 
— Mathias Piette, curé.

Le même jour à M. et Mme Rosai­
re Meunier (Gaétane Pimparé) une 
fille baptisée Marie, Micheline. Par­
rain et marraine: M. et Mme Napo­
léon Meunier, grands-parents. Por­
teuse: Mme Armand Chaillé — Ma­
thias Piette, curé.

DECES LEMIRE — Le 24 septem­
bre, à l'Hospice Notre-Dame de la 
Merci, est décédé Hormisdas Lemire, 
époux de feu Malvina Dubois, à l'â­
ge de 80 ans. Son service fut chan­
té le 27 à St-Roch par M. le Curé 
Mathias Piette assisté des abbés P.­
D. Robert et V. St-Martin. Nos sym­
pathies à la famille.

—■ ■ ■ — ■— ■■ -

Vous voulez
le bonheur

II

Tout chef de famille 

doit faire face à une obligation sacrée: 
celle de subvenir aux besoins de son 
épouse et de ses enfants. Deux moyens 
lui permettent d‘y satisfaire: son salaire 
et (faute de pouvoir accumuler un capital) 
l assurance-vie. Nous avons la police qui 
lui convient—comme nous avons la vôtre du 
reste. Vous plairait-il de la connaître i En 
détail? Sans bourse délier? . . ;

Rigobcrt Tessier, gérant
97, rue Saint-Paul, Tél. 6014, Joliette

ALAIN BARRETTE EUGENE SINCERNY ISIDORE PATENAUDE
64, place Bourget Sud 21, rue Saint-Jacquei Tél. MU. 1-4649
Tél. 7554 Tél. 56 Saint-Martin
Joliette Salnt-Jacquei (Montcalm) (Laval)

ASSURANCE-VIE & RENTES VIAGÈRES

CAISSE NATIONALE D’ÉCONOMIE
41 ouest, S.-Jacques, Montréal 1, HA. 3291

i m

PROVINCE DE QUEBEC
SECRETARIAT

HON. OMER COTE M. JEAN BRUCHESI
Ministre Sous-ministre
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Les Ecoles de Solfège et Musique
GRATUITS: cours du soir

SOLFEGE. THEORIE. DICTEE MUSICALE

Grande Kermesse
A ST-GABRIEL

les samedis soirs. 11 et 18 octobre 1952
AU PROFIT DE L’EGLISE

Magiciens — Tireuses de cartes — Attractions 
diverses — Appareil de télévision, écran 17 pouces 
en tirage — Prix de présence: 2 montres d’une

valeur de $12ô.OO
BIENVENUE TOUS

Ouverture: vendredi le 3 octobre 1952
Inscription jusqu'au 31 octobre: $1.00 pour l’année

Professeur .attitré: Mlle 'Thérèse (itttloitrij, L.M.
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Mariage
Harnois-Fréchette

Messieurs, convoqués en assemblée 
par M. l'Aumônier, ont fait les nomi- | l'automne dernier à Trois-Rivières, la 
nations suivantes, mardi, le 23 sep- participation de délégués du Syndi- 
tembre: M. Hilaire Crépeau, secré- cat aux deux assemblées spéciales 
taire; M. François Pauzé, trésorier; de la Fédération diocésaine, convo- 
M. Gérard Beauchamp, commissaire- quées et tenues au cours de l'an- 
ordonnaîeur; M. Georges Gauvreau, née, ainsi qu'à celle tenue à Joliet- 
directeur du chant. MM. Dionis Cha- te, le 7 septembre, en vue de pré- 
puî, Jean-Guy Brien, John Durand, parer le Congrès diocésain du 15 
Lionel Beauregard, Napoléon St-An- septembre à St-Gabriel de Brandon, 
dré, Jean-Marc Deslongchamps, Jo- Le rapport du Secrétaire révélait 
saphat Thouin, André Quevillon, Eu- aussi la tenue de dix assemblées des 
gène Boyer, Paul-Emile Roy furent Directeurs et de sept assemblées gé- 
nommés conseillers. nérales des membres, l'organisation

LA LIGUE FEMININE D'A.C. — d'une soirée pour venir en aide à la 
Mmes Edouard Perreault, Samuel Fédération. Ce même rapport faisait 
Marion, Wilfrid A. Bohémier, Emi- mention que le nombre des membres 
lien Lamoureux et Victor O. Pauzé de notre Syndicat était porté à 148 
ont assisté dernièrement à Joliette à soit 18 de plus que l'an dernier, 
un Conseil Fédéral de la Ligue Fémi- A l'occasion de cette assemblée, 
nine d'Acîion Catholique. A ces da- il y eut élection des Directeurs. MM. 
mes dévouées, nous souhaitons la Arthur Archambault, Roméo Du- 
réussite dans l'oeuvre d'apostolat mont, Clément Lemire, Armand Bri- 
rayonnant qu'elles accomplissent en et Laurent Duval furent réélus, 
dans notre paroisse. Puissent-elles tandis que MM. Adolphe Lafortune, 
voir se joindre à elles de nombreu- Oliva Beauchamp, Jean-Claude Ai­
ses collaboratrices! lard et Paul-Emile Gariépy furent é-

MARIAGE — Le 20 septembre, lus pour remplacer MM. Gaston La- 
Marcel Lauzon, fils de M. et Mme fortune, Albert Brisebois, Cyprien 
Anatole Lauzon épousait Thérèse Allard et Joseph Bohémier. 
Quevillon, fille de M. et Mme Fran- Le nouveau Bureau de Direction 
çois d'Assise Quevillon. C'est M. s'est choisi Clément Lemire comme 
l'abbé R. Guilbault qui bénissait ce Président et Laurier St-André, com- 
mariage. Meilleurs voeux de bon- me secrétaire-trésorier. Tous deux 
heur aux heureux époux. exerçaient ces fonctions durant l'an-

BAPTEMES — Le 23 septembre, née écoulée.
M. l'abbé Lionel Lanoie baptisait | Invite à adresser quelques mots, 
Joseph, Noel, Réjean, fils de M. et

M. Normand Lambert
M. ET MME ELISEE BAZINET 

ET LES AUTRES MEMBRES DE LA FAMILLE
remercient toutes les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie par offrandes de messes, tributs 
floraux, bouquets spirituels, visite au salon mortuaire 
ou assistance aux funérailles de Madame Normand 
Lambert, (Denise Bazinct), décédée le 6 septem­
bre 1952.
Joliette, octobre 1952.

Mme Hubert Renaud (Georgette La­
chapelle). Le parrain et la marraine 
étaient M. et Mme Noel Renaud, 
(Cécile Gascon), de Terrebonne.

Le 27 septembre, était baptisé 
par M. l'abbé R. Guilbault, Joseph, 
Lucien, Elie, Daniel, fils de M. et 
Mme Henry Houle (Thérèse Martin). 
Le parrain et la marraine étaient M. 
et Mme Lucien Beauchamp (Eliane 
Lebeau), de Montréal.

PROMPT RETABLISSEMENT - A­
près un séjour de cinq semaines au 
Pavillon Le Royer, le Docteur J.-G. 
Mathieu est de retour dans sa famil­
le. Soe parents, sa nombreuse clien­
tèle et ses amis lui souhaitent une 
heureuse convalescence.

M. Léo Lafortune, propagandiste, 
nous dit que, selon les demandes du 
Pape et des Evêques, nous devons 
être prêts à servir la Société par no­
tre association professionnelle. Com­
me moyens d'atteindre ce but, il a 
souligné l'importance pour tout 
membre d'assister aux réunions du 
Syndicat, de recevoir et de «lire #/la 
Terre de Chez nous" et quelques au­
tres brochures comme par exemple 
"L'U.C.C. d'aujourd'hui" de Domini­
que Beaudin.

M. Cuthbert Brousseau invité lui 
aussi à adresser la parole, souligna 
que trop de cultivateurs oublient 
trop souvent les services de -l'U.C.C. 
et toute l'influence que les cultiva­
teurs peuvent avoir par leur organi-

Vous voulez le bonheur pour vous, 
pour votre famille, pour votre pa­
roisse, intéressez Marie.

La population de St-Jacques a 
bien compris cela. Vendredi, le 19 
à 7 heures, il y eut bénédiction à 
l'Académie, de l'endroit réservé à 
l'érection d'un magnifique monu­
ment à Marie.

Dès le lendemain, les travaux 
commençaient: cinq peupliers géants 
abattus, un trou de 4 pieds de pro­
fondeur, de 10 pieds de largeur et 
12 pieds de longueur, creusé et rem­
pli de sable et un pesant bloc de 
ciment recouvre le tout. Ce bloc ser­
vira à recevoir les statues du grou­
pe de FATIMA.

Merci à ceux qui se sont rendus 
sur les lieux; grand merci aux géné­
reux donateurs. Ceux et celles qui 
veulent aider à l'érection de ce mo­
nument par des aumônes pourront 
s'adresser à M. Joseph • Lévesque, 
président de il'Amicale, Académie 
St-Louis de France, à St-Jacques de 
Montcalm.

■ - -4» ■

Décès Desrochers 
à St-Alphonse

Le 26 septembre décédait subite­
ment à sa demeure à St-Alphonse, 
M. Désiré Desrochers, époux de Eu­
génie Geoffroy, âgé de 78 ans, 26 
jours. Ses funérailles eurent lieu lun­
di le 29 au milieu d'une nombreuse 
assistance venue témoigner sa sym­
pathie envers la famille bien con- 

*nue. Le bannière du Tiers-Ordre et 
de la Ligue du Sacré-Cœur ouvrait 
le cortège. Nos sincères condoléan­
ces.

A M. et Mme Réginald Gravel 
(Gabrielle Gariépy) un fils est né la 
semaine dernière et fut baptisé Jo­
seph, Richard, Jocelyn, Dominique. 
Parrain et marraine: M. et Mme Her­
vé Gariépy de Joliette.

ST-JACQUES
(Spéciau) — Mlle Laure Contant 

prenait l'avion à Dorval, la semaine 
dernière pour un séjour de 3 mois à 
Cleveland, Ohio, chez le Dr et Mme 
Paul Cartier. Nos meilleurs voeux 
l'accompagnent.

Le 9 septembre, M. l'abbé Dona­
tien Ducharme, du Séminaire des 
Trois-Rivières bénissait le mariage de 
son cousin M. Gabriel Harnois, fils 
de M. et Mme Henri Harnois de St- 
Thomas, à Mlle Floriane Fréchette, 
fille de M. et Mme Eugénie Fréchet­
te, de Ste-Thérèse de l'Enfant Jésus. 
Les deux pères servaient de témoins 
aux nouveaux époux.

CRABTREE MILLS
(D.N.C.) - VISITEURS - Mgr 

Ambroise Leblanc, O..M., ex-Préfet 
apostolique et missionnaire, a pas­
sé quelques jours avec nous, la se­
maine dernière. Il rendit visite aux 
familles Ambroise Granger et Jo­
seph Blouin. Il a aussi célébré la 
messe au couvent pour les Religieu­
ses.

M. l'abbé Arthur Richard, ancien 
cupré de St-Ambroise, est présen­
tement en visite chez ses frères et au 
presbytère. C'est avec plaisir que 
MM. Paul-Emile et Antonio Richard 
le reçoivent. Les prêtres lui souhai­
tent aussi une cordiale bienvenue!

MESSES DU DIMANCHE - M. le 
Curé annonçait au prône qu'à comp­
ter de dimanche prochain, le 4 oc­
tobre, il n'y aura plus que trois mes­
ses, soit à 6 h. 30, 8 h. 15 et 10 h. 
Les vêpres seront chantés, à l'avenir 
à 2 h. 30.

MERCI M. L'ABBE - M. l'abbé Ar­
sène Grégoire, a.c. qui assurait le 
ministère et la messe de 8 h. 30, du­
rant les vacances, nous quitte. Nous 
le remercions vivement de son aide 
apostolique. Et, gardant de lui un 
bon souvenir, nous lui souhaitons de 
nous revenir encore.

RETRAITE FERMEE - Lundi soir, le 
29, s'ouvrait à l'Immaculée-Concep- 
tion de Joliette \*s exercices d'une 
retraite pour les dames de notre pa­
roisse. Trente-sept de nos bonnes 
mamans suivent les instruteions du R. 
P. Cholette, c.s.v. Nos prêtres sont 
allés leur rendre visite.

VISITE DE PAROISSE - Nos pré- 
très viennent de terminer la visite de 
paroisse. Partout, on les a très bien 
reçus, tout comme on aurait reçu 
Notre-Seigneur lui-même.

Crabtree Mills compte 331 famil­
les, avec une population catholique 
totale de 1640 âmes dont 1341 com­
muniants et 299 non communiants.

Les quelques familles protestan­
tes du village ont aussi reçu avec bi­
enveillance la visite du prêtre.

La quête dite de l'Enfant-Jésus a 
rapporté $278.00. M. le Curé remer­
cie ses ouailles pour leur bon esprit 
de coopération et leur grande cha­
rité.
t BAPTEME — Le 22 septembre, M. 
l'abbé L. Bellerose baptisait Marie,

Francine, Marise, enfant de M. et 
Mme Gratien Bourque. Les parrain 
et-marraine ont été M. et Mme A­
drien Tessier de Joliette. Nos félicita­
tions! m

NOS RELIGIEUX - Nos religieux 
C.S.V. ont passé la fin de semaine 
en vacance dans la belle nature du 
Bon Dieu, le Directeur au 8e Lac ù 
Chertsey et les autres au camp des 
C.S.V., à Rawdon.

FRANCOIS — Lundi dernier s'ou 
vrait dans nos écoles une campa 
gne d'abonnement au journal étu 
diant FRANCOIS. L'enthousiasme é 
tait grand au collège et au couvent

CHANCEUX, VA! - MM. Jean 
Paul Chamberland, Charles Cham 
berland et Adrien Perreault sont re 
venus ces jours derniers enchantés 
d'une expédition de chasse dans les 
bois entourant Sainte-Marie-Salo- 
mé. En effet, ils ont réussi à abattre 
un magnifique chevreuil. Chanceux, 
va! .

AU MUNICIPAL — Le contrat de 
peinture à l'usine de filtration de 
l'eau a été concédé à des peintres 
de notre village dont M. Ambroise 
Granger.

Dimanche matin dernier, les en­
fants n'ont pas pu se débarbouiller 
le minois, car l'eau courante man­
quait: on poursuivait des travaux 
d'excavation aux usines de filtrage, 
h en sera ainsi, nous annonce-t-on, 
dimanche prochain, le 4 octobre, et 
pour toute la journée. Il faudra donc 
emmagasiner, dès samedi soir, l'eau 
nécessaire pour la journée domini­
cale.

ST-IGNACE
DE LOYOLA

•D.N.C.» - BAPTEME - Le 
septembre a été baptisé Joseph, 
lippe, Origène, Daniel, Alain, fil 
M. et Mme Philippe Guévrer 
•Marguerite Rouisse). Parrain 
marraine: M. et Mme Origène R< 
se, grands-parents de l'enfant 
Lanoraie.

ARRIVEE DE M. LE CURE - 
manche eut lieu l'installation c 
nique de notre nouveau curé, 
abbé Albert Bélanger. Après la 

ture de la lettre de nomination 
le Chanoine Philippe Roch, vie 
forain, curé de Berthier, présent 
nouveau curé aux paroissiens et 
suite après l'Evangile, M. l'abbé 
langer remercia tous et chacun 
promit de collaborer à la sancti 
tion des âmes. Plusieurs parents 
a mère de M. Bélanger ptre 6t< 
présents à la cérémonie.

BASEBALL — Dimanche proc 
à St-lgnace apra lieu la pren 
partie de la finale entre notre 
et le Ste-Marie Salomé. Soyons r 
breux pour supporter notre club, 
courageons les nôtres.


